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i J'ai dit, dans mon dernier article, sur 
la foi des nouvelles venues de Russie, 
qu'au cours de la bataille navale de 
Riga, un sous-marin avait coulé le croi-
seur de bataille Moltke. Il paraîtrait que 
le mastodonte ne serait pas mort, mais 
seulement blessé. Le souci de la vérité 
m'oblige à rectifier, jusqu'à plus ample 
information. Au surplus,, pour, la thèse 
que j'entends soutenir ici, à cela près 
que j'aimerais mieux le savoir au fond 
des eaux, peu importe qu'il flotte en-
core. 

Ce que je voudrais souligner aujour-
d'hui, c'est que le coup, mortel ou non, 
a été porté par un submersible anglais, 
et non par un français ou un russe. Ce 
n'est, certes pas, que les vaillants offi-
ciers de marine français ou russes et 
les admirables équipages qu'ils com-
mandent ne soient capables, la fortune 
aidant, de semblables coups d'audace. 
Que vient donc faire ici, me dira-t-on, 
la nationalité ? Quel intérêt y a-t-il à 
mettre en lumière que ce submersible 
appartient à la Grande-Bretagne et non 
à la Russie ou à la France ? 

De toutes les puissances maritimes, 
l'Angleterre est celle qui a toujours 
fait l'opposition la plus violente et la 
plus sourde à la navigation sous-ma-
rine. Pensait-elle véritablement que le 
Bous-marin n'était pas et ne serait ja-
mais une arme efficace de combat ? Sa 
conception de la guerre navale ne de-
vait-elle pas la détourner et l'éloigner 
de cet engin de destruction ? L'histoire 
semble démontrer que c'est à cette der-
nière hypothèse qu'il convient de s ar-
rêter. Nul n'a mis en relief, avec plus 
de force, cette assertion que M. Paul 
Fontin, ancien chef de cabinet de l'a-
miral Aube, dans sa très remarquable 
brochure : Les sous-marins et l'Angle-
terre, et que M. Alfred Duquet, dans 
une foule d'articles de revues, et, no-
tamment, dans son livre : La Faillite au 
Cuirassé, dont le titre seul donnera à 
réfléchir au lendemain de cette effroya-
ble guerre. 

« Pitt est le plus grand des sots, qui 
« aient jamais existé, d'encourager un 
« genre de guerre inutile à ceux qui 
« sont les maîtres de la mer, et qui, 
« s'il réussit, les privera de cette supre-
« matie. » De qui sont ces paroles ! 
En quelles circonstances furent-elles 
prononcées ? Fui ton, le grand inven-
teur américain, était venu offrir au gou-
vernement-français le premier bateau 
capable de s'immerger et de naviguer 
sous l'eau, son « fourneau », comme il 
l'appelait lui-même. Après trois ans de 
pourparlers continuels, et malgré 1 ap-
pui de savants tels que Monge, il fut 
grossièrement éconduit par le Premier 
Consul et son triste ministre de la Ma-
rine. 

Fulton passa le détroit et vint offrir 
Bon invention au Royaume-Uni. Le pre-
mier ministre, Pitt, lui fit le meilleur 
accueil et l'envoya au Premier Lord de 
l'Amirauté, c'est-à-dire au ministre de 
la Marine anglais. C'était lord Jervis, 
comte de Saint-Vincent, un des plus 
grands hommes de guerre dont s ho-
nore l'Angleterre. Lord Jervis écouta 
Fulton avec attention. L'exposé de 1 il-
lustre ingénieur le frappa si vivement 
qu'il eut comme une sorte de vision de 
l'avenir. C'était une révolution dans 
l'art de la guerre navale qu'apportait e 
trrand inventeur. L'Angleterre avait-elle 
intérêt à cette révolution ? Toutes ces 
idées se présentèrent à la fois à son es-
prit et, oubliant qu'il avait encore son 
interlocuteur en face de lui, comme s il 
se parlait à lui-même, il laissa tomber 
ces paroles : « Pitt est le plus grand des 
sots qui aient jamais existé... » N était-
ce pas le secret de la politique navale 
de PAngleterre qui, montant du cœur 
aux lèvres de lord Jervis, venait de s é-
chapper de sa bouche ? Fulton reçut 
375 000 francs et fut renvoyé. Des expé-
riences tentées, entre autres de celle de 
la Dorothée, qui fut si probante, les 
journaux anglais reçurent l'ordre de 
ne pas dire mot. Et depuis, on n enten-
dit plus parler de la navigation sous-
marine. 

Mais les idées justes ont la vie te-
nace ; elles ne s'éclipsent et ne sem-
blent s'éteindre un moment que pour 

' renaître et briller bientôt d'un éclat 
plus vif. Ce fut la France qui vint 
fa première à la navigation sous-
marine. L'amiral Aube dota notre 
pays des premiers sous-marins. Oh ! 
unités de peu de valeur, des « lou-
pes », que les bateaux de Goubet et de 
Gustave Zédé ! Mais le problème du 
.sous-marin était résolu, et c'était là l'es-
sentiel. Les inventeurs ne tarderont pas 
à développer et à perfectionner l'ins-
trument. Au premier rang, il me plaît 
de citer mon ami, M. Laubeuf, que la 
Marine... mais respectons « l'union sa-
.crée ». 

L'Angleterre fit d'abord la sourde 
oreille. Ce n'est pas qu'elle ne suivît 
avec attention les progrès de la naviga-
tion sous-marine. Elle affectait seule-
ment de la négliger. Le bruit fait autour 
des sous-marins français trouva cepen-
dant un écho au Parlement anglais. 
Pressé de questions, auxquelles il au-
rait bien voulu n'avoir pas à répon-
dre, le premier lord de l'Amirauté, 
lord Goschen, répondait une première 

fois, en 1901 ou 1902, si mes souve-
nirs sont fidèles : « L'idée de la na-
vigation sous-marine est une idée ma-
ladive : il n'y a pas à tenir compte 
des sous-marins dans une guerre na-
vale. » Et une autre fois,, il appelait le 
sous-marin : « l'arme des puissances 
pauvres », « l'arme des puissances fai-
bles ». Faiblesse et pauvreté sont-elles 
donc des vices pour les nations, si 
elles n'en sont pas pour les individus ? 

Treize ou quatorze ans sont à peine 
écoulés depuis ce temps-là. Combien 
les événements ont marché ! C'est la 
Grande-Bretagne qui tient aujourd'hui 
la tête dans la navigation sous-marine 
et qui possède le plus grand nombre de 
sous-marins et de submersibles. Com-
ment nous sommes-nous laissé distan-
cer, malgré notre avance du début ? La 
question serait ici oiseuse. Quant à l'Al-
lemagne, elle a compris trop tard l'im-
portance du sous-marin et les services 
qu'elle pouvait en attendre. Elle s'en 
mord les poings à cette heure et multi-
plie ses efforts pour accélérer la cons-
truction de ces petites mais redoutables 
unités de combat. Peine inutile l 

Mais n'est-ce pas piquant que ce soit 
un sous-marin anglais — c'est-à-dire 
un sous-marin appartenant à celle des 
puissances qui1 a tout fait pour empê-
cher la navigation sous-marine de naî-
tre et de grandir — qui se soit le pre-
mier, dans une véritable bataille na-
vale, attaqué à son ennemi, le cuirassé, 
et qui en ait triomphé ? Et n'avais-je 
pas raison de dire, au début de cet ar-
ticle, que le fait méritait d'être signalé 
et souligné 7 

Henri Michel. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 11 Septembre 
La bataille de la Marne s'achève en vic-

toire. La retraite des Allemands s'accentue ; 
ils se dirigent vers Soissons, abandonnant 
leurs blessés ainsi qu'un important matériel 
de guerre, incendiant les villages, laissant 
en ruines Sentis, fusillant et pillant de toutes 
parts ; ils reculent à Sézanne et dans le sud 
de l'Argonne ; les troupes françaises rentrent 
à Epernay et à Vitry-le-François ; elles pren-
nent un drapeau ennemi à Lassigny, près 
de Noyon. 

Le Président de la République adresse des 
félicitations au généralissime Joffre et à l'ar-
mée. . - ' : , . 

Des taubes jettent des bombes sur Paris : 
quatre personnes tuées, une dizaine d'autres 
victimes blessées. 

En Galicie, les Russes investissent Grodek. 
En Bosnie-Herzégovine, Serbes et Monténé-

grins marchent sur Vichgrad. 
En Australie, la flotte anglaise s'empare des 

îles Bismarck. 

PROPOS DE_ GUERRE 

Le Temps ' 
Les gens qui veulent trouver des raisons 

d'être pessimistes se plaisent à faire ce petit 
raisonnement : 
_ D'un côté, disent-ils, l'Allemagne, r Au-

triche-Hongrie, la Turquie. De l'autre, la 
France, l'Angleterre, la Russie, l'Italie et, ac-
cessoirement, la Belgique et la Serbie. Or 
l'Autriche a été saignée aux quatre veines et 
la Turquie ne compte guère. Restent l'Alle-
magne et l'Autriche-Hongrie en présence de 
la France, de la Russie, dè l'Angleterre et de 
l'Italie. Comment se fait-il donc que ces qua-
tre grandes nations n'aient pas déjà eu rai-
son de l'Allemagne et de ce qui reste de l'Au-
triche ? 

Et ils en concluent à la supériorité écra-
sante, à l'invincibilité de l'Allemagne. 

Il serait long de faire à ces étourdis la dé-
monstration de leur sottise. Il est cependant 
une vérité, une vérité simple et si frappante 
qu'elle devrait être affichée sur les murs des 
villes, afin que les citoyens qui sont tentés de 
se plaindre l'eussent constamment sous les 
yeux. Cette vérité est celle-ci : 

Notre principal adversaire, l'Allemagne, se 
préparait depuis quarante ans à la guerre. 
Nous, les alliés, nous nous y préparons sé-
rieusement depuis un an. Et comme on ne 
peut dénier à l'Allemagne sa méthode et son 
esprit de suite, il est logique que quarante 
années de préparation militaire intensive 
aient fait de l'Allemagne une puissance gi-
gantesque. 

Les nations de la Triple-Entente, qui se 
trouvent formidablement handicapées, pour 
me servir d'un terme sportif, ont donc à lut-
ter non seulement contre une nation nom-
breuse et forte en tant que grande nation, 
mais encore contre une avance de quarante 
ans. 

Si grande que soit notre foi, si ardente que 
soient notre flamme, notre intelligence et no-
tre volonté de vaincre, il est une chose con-
tre laquelle nous ne pouvons rien : c'est le 
temps. Il nous fallait de tout ; nous faisons 
de tout, mais on ne peut pas aller plus vite 
que les violons. 

Au mois d'août 1914, la France n'était pas 
prête, l'Angleterre n'avait pas de raison de 
l'être et la Russie n'était pas dans une meil-
leure posture que nous. L'Allemagne seule 
était prête, et comment I 

Il ne faut pas être très malin pour com-
prendre que, malgré tout le génie du monde, 
on ne peut faire en quelques mois ce pour 
quoi il aurait fallu des années et des an-
nées. 

ANDRE NEGIS. 

L'Affaire de Corruption 
des Usines élu Sauî-da-Tarn 

TROIS ARRESTATIONS NOUVELLES 
Carmaux, 10 Septembre. 

Tro.i3 nouvelles arrestations ont été opé-
rées dans l'affaire de corruption du Saut-du-
Tarn, celles de M. E'ories, contrôleur aux usi-
nes ; M. Goulesque, agent commercial, puni 
pour absence illégale, et Pompon, 29 ans, aide 
contrôleur, par l'autorité militaire, ce qui 
porte à six le nombre des arrestations à ce 
jour, 

405* JOUR DE OUBRRÉ 

Paris, iO Septembre* 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie au cours de la nuit autour d'Arras, devant Roye 
et sur le front de Champagne. 

En Argonne, dans le secteur de la Harazée, combats à coups de 
grenades et de bombes et fusillade de tranchée à tranchée, avec 
intervention efficace de nos batteries à diverses reprises. 

Dans les Vosges, l'ennemi a attaqué hier nos positions depuis le 
Lingekopf jusqu'au Barrenkopf, en faisant usage d'obus suffocants. 

Au Schratzmaenele, une tranchée de première ligne a dû être 
évacuée à la suite du jet de liquides enflammés. Une contre-attaque 
nous a permis de regagner la plus grande partie du terrain perdu, 
et de nous maintenir à une dizaine de mètres de l'élément de tran-
chée qui n'a pu être réoccupé. 

Sur le reste du front, nos positions ont été intégralement main-
tenues. 

A la fin de la journée d'hier, les Allemands ont lancé contre nos 
tranchées du sommet de l'Hartmannswiilerkopf une attaque qui 
leur a permis d'y prendre pied. Pendant la nuit, nous avons contre-
attaqué, repris les tranchées perdues, et refoulé l'ennemi dans ses 
lignes. 

Nos avions ont bombardé, ce matin, les mines,et les batteries du 
bois de Nonnenbruck, ainsi que la gare de Lutterbach. Une tren-
taine d'obus ont été lancés sur la gare de Grand-Pré. 
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La théâtre des nouveaux champs ifs batailla sur le front mm 

L'aao poteie sir le Fron 
Les voitures du T. C. F. 

Le Touring-Club de France a fait remise, 
ce matin, au ministre de la Guerre, dans la 
cour d'honneur des Invalides, d'un premier 
lot de vingt voitures destinées à l'alimenta-
tion en eau potable des troupes sur tous les 
points du front. 

M. Millerand était accompagné de M. Jus-
tin Godart, sous-secrétaire d'Etat au minis-
tère de la Guerre. 

Les deux ministres ont été reçus à leur ar-
rivée par le général Galliéni, gouverneur mi-
litaire, entouré de nombreux officiers supé-
rieurs, délégués du grand Quartier général, 
et par MM. Aubanel, secrétaire général de là 
Préfecture de la Seine, et Paoli, secrétaire 
général de la Préfecture de police. 

M. .Defert, président de la section de l'Œu-
vre du Soldat au Front, créée par le Touring-
Club, dont il est le vice-président, et le lieu-
tenant-colonel Coltnet d'Aagtf, chargôau grand 
quartier général de la direction du service des 
eaux, ont fourni aux ministres toutes les ex-
plications utiles sur le fonctionnement de 
ces voitures, oui atteindront le chiffre de 
cent lorsqu'elles seront toutes achevées. 

Ces voitures, dont l'étude a été faite par le 
service des eaux; du erand. Quartier Général 

avec l'assentiment du général Joffre, compor-
tent chacune un filtre, une pompe aspirante 
et une pompe foulante, un bassin de décan-
tation et un bassin de stérilisation. 

Elles puisent et débitent 3.000 litres d'eau 
à l'heure. 

Attelée de deux chevaux, elles sont des-
tinées à être dirigées vers les points d'eau 
(rivières, canaux, puits) choisis par l'autorité 
militaire, et serviront ainsi à l'alimentation 
régulière des voitures à eau régimentaires. 

A l'arrivée et au départ des ministres, la 
musique du 237e territorial a exécuté la Mar-
seillaise. 

Avant de s» retirer, MM. Millerand et Jus-
tin Godart ont vivement remercié les repré-
sentants du Touring-Club de leur généreuse 
initiative. 

La Terre tremble 
en Amérique centrale 
PLUSIEURS VILUES DETRUITES 

New-York, 10 Septembre. 
La ville de Jutiapa (Guatemala), vient d'être 

détruite par un tremblement de terre. Plu-
sieurs villes du San-Salvàdor ont été égale-
ment fortement éprouvées par des secousses 
sismiques. 
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Nos élis infligent aux âo^Q-iliends in pertes Gonsïdéraliies 
Paris, 10 Septembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, iO Septembre. 
En attendant de traduire aux lecteurs du 

Petit Provençal l'impression que je rapporte 
de ma. visite sur une partie du front, je la 
résume d'un mot : confiance plus absolue 
que jamais. 

Je suis à môme d'apprécier la dernière of-
fensive de l'ennemi en Argonne, puisque j'ai 
été occasionnellement le témoin heureux des 
prodromes de celle violente attaque. 

Il ne faut point s'émouvoir de ces brusques 
reprises d'activité de l'ennemi, ni des petits 
succès qu'il pourrait remporter, ceux-ci n'au-
ront jamais une réelle influence sur notre si-
tuation. Quand on a vu nos positions, ou plu-
tôt nos organisations défensives, on est com-
plètement rassure. 

Cette constatation me donne l'occasion de 
détruire une opinion assez répandue et 
d'après laquelle les Allemands ne parvien-
draient pas à percer nos lignes, mais nous-
mêmes ne parviendrions pas à percer les 
leurs. Je peux affirmer que, seul, le premier 
terme de l'hypothèse est exact Nous passe-
rons, nous, quand le généralissime, seul juge 
de l'heure, l'ordonnera. 

Je ne peux, malheureusement, pas donner 
à cette égard plus de développements à ma 
pensée, mais je peux, et je dois ajouter que 
ce sentiment est nettement partagé par tous 
nos soldats, du plus humble jusqu'aux chefs. 

Depuis ma dernière note, deux événements 
se sont produits qui, à un titre égal, méritent 
de retenir l'attention. D'abord, le voyage du 
général Joffre en Italie ; ensuite, la prise, 
par le tsar, du commandement suprême des 
armées russes. 

Sur le premier, on n'a donné aucune expli-
cation, mais il n'a pas besoin d'être expliqué. 
Certainement, il répond aux préoccupations 
que j'avais eu l'occasion d'exprimer sur la 
nécessité pour les alliés d'avoir une unité de 
méthode et d'action. 

Pour comprendre le second événement, il 
faut connaître l'âme russe et l'autorité mo-
rale et spirituelle du tsar sur son peuple, à 
la fois mystique et simple. 

La victoire sourit, d'ailleurs, à l'état de 
choses nouveau, qui atteste la volonté iné-
branlable de la Russie de poursuivre jus-
qu'au bout la lutte implacable. 

Ainsi disparaissent les derniers espoirs que 
les Barbares avaient pu fonder sur la capi-
tulation du gouvernement moscovite. 

Nous sommes à la veille de grands événe-
ments sur tous les théâtres de la guerre. 

MARIUS RICHARD. 

Les DpératiQDS navales de ia Semaine 
Paris, iO Septembre. 

Le Moniteur de la Flotte publie le buUetin 
des opérations navales. 

Communiqué officiel de la Marine. — Le 
vapeur français Guatémala, qui avait quitté 
Saint-Nazaire dans la soirée du 3 Septembre, 
a été attaqué -et coulé par un sous-marin al-
lemand, le 6 septembre au matin, à 50 milles 
dans le sud-ouest de Belle-Isle. 

Le vapeur français Bordeaux, qui se ren-
dait du Maroc à Bordeaux, a été coulé le 
lendemain matin, à 5 h. 30, à 12 milles dans 
l'ouest-sud-ouest de la Coubre. 

Dans les mêmes parages, à 20 milles de la 
pointe de Chassiron, le vapeur anglais Ca-
roni a été détruit par un sous-marin, le 7 
septembre, à 6 heures du soir. 

Les équipages de ces trois navires ont été 
sauvés et ramenés dans des ports français. 

Communiqué russe. — A l'entrée du golfe 
de Riga, des hydravions éclaireurs ennemis 
ont paru à plusieurs reprises, le 3 et le i sep-
tembre, au-dessus du détroit d'Irben, jetant 
des bombes sur nos torpilleurs. Ceux-ci, cha-
que fois, les ont chassés à coups de canon. 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs Pronzi-
tetny et Bi/stry. sous le commandement du 
capitaine de frégate prince Troubetzkoï, ont 
attaqué, près de Zoûngouldak, le croiseur 
Hamidiê et deux torpilleurs turcs. Après 
deux heures de combat, l'ennemi ayant 
éprouvé des avaries, a pris la fuite vers le 
Bosphore, poursuivi par nos torpilleurs et 
abandonnant quatre bateaux chargés de 
charbon qu'il devait probablement protéger 
et qui ont été coulés. 

Dans la région du littoral du Caucase, un 
de nos canots à moteur s'est emparé de deux 
voiliers turcs chargés de vivres, et a fait pri-
sonnier l'équipage armé. 

Les p@rf©s allemandes 
1.794.225 Prussiens... 

sans compter les autres ! 
Amsterdam, 10 Septembre. 

Le Nieuwe Roilerdamsche Courant an-
nonce que dans les listes allemandes pu-
bliées du 25 août au 4 septembre figurent 
les noms de 53.396 tués, blessés ou dispa-
rus. 

Depuis le début de la guerre, les pertes 
s'élèveraient à 1.794.225 hommes, aux-
quelles il faut ajouter 218 listes bavaroises, 
255 listes wurtembergeoises, 190 saxonnes, 
146 listes navales. 

L'envoi de munitions en Russie 
Londres, iO Septembre. 

On mande de Tokio à l'Agence Reuter : 
Le capitaine du vapeur Kokouba-Marou, 

qui est arrivé récemment à Hogi, venant de 
Vladivostok, rapporte qu'une activité intense 
règne dans ce port au point de vue militaire. 

■ On y importe d'énormes que-ntités de maté-
triels de guerre et d'autres provisions sur des 
navires venant du Japon, d'Europe et d'Amé-

rique, et tous les quais 6ont absolument 
remplis. 

Il en est de même à la station du chemin 
de fer la plus rapprochée de Vladivostock 

Le transport de marchandises ordinaires 
est limité à vingt ou à trente tonnes par 
jour, et tous les autres wagons sont réservés 
au transport des provisions de guerre. 

Le capitaine a dit en outre que les rela-
tions entre les Russes et les Japonais devien-
nent de plus en plus cordiales. Un certain 
nombre d'étudiants de l'Ecole commerciale 
de Tokio étant arrivés à Vladivostock, on 
leur a accordé des autorisations spéciales, 
par exemple la permission de visiter l'inté-
rieur des forts qui est refusée au public. 

L'Agence Reuter fait remarquer que ces 
renseignements ont un intérêt tout particu-
lier, vu les récentes informations relatives 
aux tentatives faites par des agents allemands 
venus de Chine pour faire sauter les ponts 
du chemin de fer transibêrien, notamment 
le grand pont qui traverse le Soungari. 

Communiqué effsoie! rosse 
Pétrograde, 10 Septembre.' 

Letat-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga et près de 
Friedrichstadt, il n'y a pas de change-
ments essentiels. 

Entre la rivière Lautze et Jacobstadt, 
les combats continuent avec le même 
acharnement, et les Allemands ne sup-
portent pas nos contre-attaques à la 
baïonnette. L'ennemi a prononcé une sé-
rie d'attaques dans le but, semble-t-il, da 
nous refouler sur la rive droite de la 
Dvina. 

Dans la direction de Dwinsk on signala 
un feu de mousqueterie des plus violents 
près d'Abeli. 

Sur les routes de Vilna, la situation 
est en somme stationnaire, l'ennemi se 
retranche énergiquement. 

Dans la direction de Grodno, vers la 
sud-est sur Skidel et le long de la riva 
gauche du Niémen, dans la région de 
l'embouchure de la Ross, nos troupes 
ont entravé, le 8 septembre, par des 
combats acharnés, l'offensive de l'en-
nemi, dans le but unique de lui infliger 
des pertes. L'ennemi a lancé des atta« 
ques particulièrement opiniâtres. 

Dans la région de Skidel nous poursui-
vons notre repliement conformément au 
but proposé en passant de temps à 
autre à des contre-attaques, ainsi prèa 
de Kokhovo, plus à l'ouest de Skidel, les 
Allemands se sont enfuis devant notre 
contre-attaque. 

Entre le Niémen et le Pripet nos trou* 
pes se sont repliées. 

Dans la région entre la rivière Zel-
vianka et la bourgade de Roujany le long 
de la rive gauche du Pripet, nous avons 
entravé une offensive énergique de l'in-
fanterie et de la cavalerie ennemies sur 
la route de KamennkarShirskï vers 
Pinsk. 

Sur les routes vers Rovno, nos trou-
pes, après un combat, le 8 septembre, 
contre des forces importantes ennemies, 
qui progressaient le long du chemin de 
fer d'Olyka à Klevan, ont entravé leur 
avance sur les positions en amont des 
rivières de Stoubel et Ykva, où l'ennemi 
appuyait son offensive par un feu d'ar-
tillerie des plus violents, que nos trou-
pes ont subi courageusement. 

Sur le Sereth, et dans la région plus 
au sud-ouest de Trembovla, notre pas* 
sage à l'offensive se développant tou. 
jours le 7, eut pour résultat un succès 
aussi important que celui que noua 
avions réalisé sous Tarnopol. Au cours) 
des journées du 7 et du 8 septembre, 
nous avons fait prisonniers 150 officiers 
et 7.000 soldats et nous avons capturé 
trois canons et 35 mitrailleuses. Nos 
pertes ont été sans importance. Dans la 
soirée du 8, l'ennemi s'est replié en toute 
hâte, poursuivi par nos troupes vers la 
rivière Stryp. Notre succès à partir du 
3 septembre, sur tout le front de la ri-
vière Sereth totalisé, nous donne com-
me trophées 383 officiers et plus da 
Î7.000 soldats prisonniers, 14 grosses! 
pièces et 19 légères ainsi que 66 mitrail* 
leuses et 15 caissons d'artillerie. 

En somme, nos armées réalisent fer-
mement et résolument le but proposé et 
envisagent l'avenir avec assurance. No-
tre fidèle alliée, l'armée française, bom-
barde terriblement depuis quinze joura 
le front allemand. 

Les rentes deviennent 
impraticables 

Amsterdam, 10 Septembre. 
Les journaux allemands publient un appel 

du quartier général au public, lui recom-
mandant de ne plus envoyer ni paquets, ni 
lettres lourdes aux troupes du théâtre orien-
tal de la guerre, par suite de l'état imprati-
cable des routes russes. Il est possible que 
l'envoi des courriers soit complètement in-
terrompu. 

Les conséquences 
de la victoire de Galicie 

Londres, 10 Septembre. 
On mande de Fétrogra&e au Times ; 
Le général Alexeieft ne semble pas éprouver 

l'inquiétude ressentie dans certains milieux 
à légard de la situation des forces russes 
dans la région de Grodno. 

En étroite liaison avec les opérations û» Ift 
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région de Grodno, l'ennemi continue d'avan-
cer de Volkowysk vers Slonim, ayant pour 
objectif de déboucher sur Ba>anowitchl et 
d'achever ainsi son mouvement enveloppant 
contre Lida. 

Dans la région de la Baltique, l'avance de 
l'ennemi est extrêmement lente et se heurte 
à chaque pas à une résistance opiniâtre. 

Les milieux militaires attachent à la vic-
toire de Galicie une grande importance mo-
rale et stratégique. 

La peur seule fait marcher 
les Autrichiens 

Pétrograde, 10 Septembre. 
La belle' défense russe sur la Dvina a été 

facilitée par d'amples fournitures de muni-
tions. Les Allemands obligent les habitants 
qui restent, même les femmes et les enfants, 
à construire des pistes de bois pour leur 
usage. On dit que les Autrichiens imitent do 
plus en plus la formation serrée des Alle-
mands ; mais en raison de leur discipline 
qui est moindre, on leur fait croire que des 
mitrailleuses allemandes ont été disposées 
derrière eux en cas de tentative de déban-
dade de leur part. 

Ces Jours derniers, à Tlusje, une colonne 
autrichienne, inspirée par cette crainte, s'est 
frayée littéralement un passage à travers 
des retranchements garnis de fils de fer bar-
belés par la seule force du poids des corps 
des soldats. 

La municipalité âe Pétrograde 
vote une adresse au tsar 

Londres, 10 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Daily Telegraph : 

A l'exemple de la municipalité de Mos-
cou, la municipalité de Pétrograde a voté à 
l'unanimité une « humble adresse » au tsar, 
le priant de poursuivre activement la guerre. 

Elle a également adopté à l'unanimité, et 
avec enthousiasme, une adresse de remer-
ciements au grand-duc Nicolas « Pour les 
services qu'il a rendus à l'Empire comme 
commandant en chef ». 

La Russie remet en liberté 
les Suédois arrêtés pour espionnage 

Genève, 10 Septembre. 
Le gouvernement suédois a obtenu du gou-

vernement russe la mise en liberté de plu-
sieurs Suédois appartenant à la haute so-
ciété, qui avaient été arrêtés en Finlande, 
sous l'inculpation d'espionnage. 

On a découvert les stations 
de T. S. F. des espions 

Genève, 10 Septembre. 
Le Dagens Press apprend qu'au mois de 

mai, les autorités Tusses avaient découvert 
que des télégrammes sans fil étaient expé-
diés d'Helsingfors à l'étranger. 

Pendant longtemps, on ne put découvrir 
d'où ils partaient, et les journaux publièrent 
des annonces promettant une gratification de 
5.000 roubles aux personnes qui pourraient 
indiquer l'emplacement des stations. 

Celles-ci viennent d'être découvertes. Il y 
en avait plusieurs, notemment sur le terri-
toire de la forteresse de Sveaborg ; une autre 
était installée dans le clocher de l'église 
Saint Nicolas à Helsingfors. 

La défense nationale en Russie 
Pétrograde, 10 Septembre. 

Le Conseil des ministres a décidé d'enta-
mer des pourparlers avec le parti progres-
siste qui s'est formé à la Douma, en vue de 
réaliser une entente du gouvernement avec 
les institutions législatives et publiques pour 
l'établissement des conditions du travail 

Les ministres de l'Intérieur, de la Justice 

et du, Commerce, sont chargés de suivre ces 
pourparlers. 

Ce fait est le meilleur démenti des bruits 
relatifs à la dissolution de la Doufflfe. 

Les Allemands s'embourbent 
et ne peuvent plus avancer 

Pétrograde, 10 Septembre. 
Le fait que les Allemands se retranchent 

avec ardeur dans la région de Vilna prouve, 
au dire des spécialistes militaires, qu'ils ne 
peuvent pas poursuivre leur offensive contre 
Vilna, mais qu'ils n'ont pas renoncé'à s'em 
parer de cette ville. 

Les prisonniers faits à Riga déclarent que 
les généraux allemands ont perdu l'espoir de 
s'emparer de la ville au cours de l'automne, 
car le mauvais temps, qui empire toujours, 
a arrêté tout mouvement d'artillerie sur les 
terribles routes de la Lithuanie. 

Les Russes vont faire des munitions 
avec la statue de Bismarck 

Paris, 10 Septembre. 
Lors de leur dernière incursion dans la 

Prusse Orientale, les Russes enlevèrent d'une 
ville une immense statue en bronze de Bis-
marck. Cette statue fut déposée provisoire 
ment dans un carnp de la Pologne, près de 
Varsovie. 

Les Allemands reprirent cette statue, mais 
le convoi dans lequel elle se trouvait et 
qui devait l'emmener en Allemagne, tomba 
entre les mains des Russes, qui, cette fois, 
envoyèrent directement à Moscou la statue 
de Bismarck. 

Cette statue, qui pèse environ 3.0CO kilos 
va être envoyée maintenant aux usines de 
Poutiloff, où 'elle fera fondue et employée à 
la fabrication des munitions. 

La défaite allemande 
du golfe de Riga 

Paris, iO Septembre. 
On mande de Pétrograde, 10 septembre, à 

la France de Demain : 
Certains détails fort intéressants sur la ba-

taille navale de Riga' commencent à tranS' 
pirer, bien que l'Amirauté, pour des raisons 
stratégiques, s'abstienne de publier un récit 
complet de ce désastre allemand. 

On apprend que les Allemands s'étaient 
laissés attirer dans une souricière. Leurs per 
tes sont beaucoup plus graves que ne le fai 
sait supposer le communiqué russe. Des pê 
cheurs rapportent que les navires de guerre 
allemands arrivés en vue de Pernau. avaient 
avec eux cinquante à soixante voiliers ser-
vant de transports.. Tous ces voiliers ont été 
coulés. Avaient-ils à bord des troupes ou 
seulement des provisions ? Du côté des Rus-
ses, il n'y a pas d'autres pertes que celle de 
la canonnière Sivoulch, dont l'équipage a 
été sauvé. Pas un seul tué. 

Les Allemands méditent une nouvelle at-
taque du côté du golfe de Riga. Ils cher-
chent à passer le détroit d'Irbén, manœuvre 
très risquée. 

Un jeune officier allemand qu'on a fait 
prisonnier tout récemment, rapporte que le 
général von Below n'est plus bien vu par 
son supérieur hiérarchique, le maréchal von 
Hindenburg. Le dissentiment entre les deux 
chefs a dégénéré' en conflit depuis le désastre 
naval des Allemands dans le golfe de Riga. 

Le maréchal, très violent de sa nature, 
a fait une scène terrible au général. Il a 
fixé à M. von Below un délai pour prendre 
Riga, coûte que coûte. 

Von Below a alors lancé à ses troupes le 
fameux ordre du jour que toute la presse a 
reproduit, mais dont l'effet sur les soldats 
du kaiser fut nul 

Là perspective d'un séjour hivernal à Riga 
ne leur paraît pas très gaie ; les hommes 
sont las et ne demandent que la fin des hos-
tilités. 

i8 Orè08s ami i mois 
u jÉtei! à la_Qnafifopla-BDfente 

Milan, 10 Septembre. 
On mande de Rom© au « Secolo » : 

Suivait des nouvelles d'A-
tîiènes, on est en mesure de 
communiquer que les cercles 
diplomatiques de l'Entente ont 
l'assurance que Sa drèce sortira 
de sa neutralité avait un mois 
et se mettra du côté de la Qua-
druple-Entente. 

Oéc'aratlans de \'mm président du Conseil 
Paris, 10 Septembre. 

Le correspondant à Salonique de l'Echo de 
Paris écrit 

M. Danof, ancien président du Conseil de 
Bulgarie, a fait à l'entente balkanique de 
Sofia les déclarations suivantes 

« Les Etats balkaniques doivent s'enten-
dre. Tout le temps qu'ils se querellent, ils 
travaillent pour le roi de Prusse; Si les Rou-
mains, les Grecs, les Serbes sont raisonnables 
et nous donnent chacun ce qui nous est dû 
l'entente se fora ; j'ose dire que les amis de 
l'entente balkanique sont les plus nombreux 
et influents dans tous les Etats balkaniques. 

La guerre européenne jettera fatalement 
les Balkaniques dans la mêlée ; il serait 
difficile qu'ils puissent réaliser leurs aspira-
tions nationales avec des discours. Lorsque 
l'histoire du monde est en train d'être écrite 
avec le fer et le sang, devant cette éventualité 
il est du devoir des Balkaniques de se coali-
ser pour présenter une force compacte. Ceux 
qui croient que les Etats balkaniques forment 
un monde à part, se trempent, comme ceux 
qui croient que la péninsule balkanique forme 
Vaxe du monde. 

Cheik ul Islam, Hairi Effendi, et le préfet 
de Constantinople, Jsmet bey, ont démis-
sionné. Ismet bey a retiré sa démission le 
môme jour, sous menace de mort. 

Les Turcs œsiîfest m village arménien 
et brû'ent vifs tous ses habitants 

Londres, 10 Septembre. 
On mande de Mytilène au Daily Telegraph : 

Un village de 2.000 habitants, contenant 
exclusivement des Arméniens, a été récem-
ment, la proie d'un violent incendie allumé 
par les soldats turcs. 

Presque tous les habitants furent brûlés 
vifs. 

Ceux qui tentèrent de se sauver furent fu-
sillés. 

Quatre seulement réussirent à s'échapper. 

On démolit les vieux bateaux 
pur faire îles munitions 
Bucarest, 10 Septembre. 

Selon des renseignements d'excellente 
source privée reçus de Constantinople, les 
Allemands font procéder depuis quelques 
jours à la démolition de tous les vieux ba-
teaux de guerre turcs. 

Toutes les pièces métalliques qui en sont 
extraites sont utilisées pour la fabrication 
des obus, cartouches, balles, nécessaires aux 
armées ottomanes qui n'en peuvent plus rece-
voir d'Allemagne. 

La révolte gronde 
Piome, 10 Septembre. 

L'Iâeâ Nazionalc reçoit de Genève la nou-
velle qu'uni soulèvement général en Tur-
quie est considéré comme imminent. Des 
(Comités révolutionnaires se sont organisés 
partout et la police turque est impuissante 
à les découvrir. 

L'armée, elle aussi, n'attend qu'une oc-
casion favorable pour se révolter égale-
ment. 

La Bulpris le dit sipé 
mais les âilsinanJs n'y croient pas 

Genève, 10 Septembre. 
Les journaux allemands annoncent, d'a-

près le journal semi-ol'ficiel bulgare Vne-
vik, que le traité turco-bulgare aurait été si-
gné lundi. 

La Bulgarie recevrait 2.000 kilomètres 
carrés en Thrace turque, qu'elle occuperait 
quinze jours après la signature de l'accord. 

La Gazelle de Francfort écrit toutefois 
que, bien que le Dnevik soit un journal 
touchant de près au gouvernement, on fera 
bien de mettre en doute la véracité de son 
information. ^ 

li Sltuationjn Turquie 
L'anarchie à GensiantiKopIe 

Paris, 10 Septembre. 
Le Petit Parisien reçoit d'Athènes : 
Les journaux disent qu'à la suite de dé-

sordres ayant éclaté à Constantinople, par 
suite de la cherté des vivres de première 

'nécessité dont le renchérissement est de-
venu invraisemblable, atteignant plus de 
vingt fois le prix d'avant la guerre, et aussi 
au raison de certaines intrigues locales, le 

Communiqué officiel serfes 
Nich, 10 Septembre. 

Le gouvernement serbe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le 7 septembre, nous avons empêché 
l'ennemi de se fortifier en face de l'embou-
chure du Pek, sur le front du Danube, 
ainsi que sur plusieurs points de la rive 
gauche de la Drina supérieure, sur le front 
de la Drina. 

Le 8 septembre, sur le front du Danube, 
à 3 heures de l'après-midi, le iir de notre 
infanterie a repoussé une barque ennemie 
qui s'approchait de notre rive, en face et 
à la hauteur de l'île Kissiljevo. Le même 
jour, sur le front de la Save, nous avons 
entravé les fortifications de l'ennemi sur 
la rive gauche de la Save, en face de l'île 
Drenovalz, ainsi que sur la rive gauche de 
la Ilaute-Drina, sur le front de la Drina. 

les forces autrishisnrces 
ne dépasseraient pas SB.Q8I0 hommes 

Rome, 10 Septembre. 
Des avions serbes ont survolé la fron-

tière autrichienne et ont pu constater que 
les forces militaires autrichiennes concen-
trées dans la région ne dépassaient pas 40 
à 50.000 hommes. 

— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 10 Septembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Le 7 septembre, dans la région du litto-

ral, une importante colonne d'éclaireurs 
turcs a tenté de franchir la rivière Ar-
khava. Elle a été rejelée par la fusillade de 
nos avant-postes. 

Dans la région d'Olty, nos éclaireurs ont 
anéanti, près du village de Khorst, un 
corps de garde turc. 

Dans là région de Melazghert et dans 
celle de Van, nos éclaireurs ont des ren-
contres avec les Kurdes. 

Sur le reste du front aucun engagement. 

■S MENEES AySTBO 

Washington, 10 Septembre. 
M. Lansing, secrétaire d'Etat aux Affaires 

étrangères, vient d'ordonner l'annulation du 
passeport délivré au journaliste américain 
Archibald. Le département de la Justice a été 
également invité à examiner la question des 
poursuites éventuelles contre Archibald, pré' 
venu d'avoir tenté de violer la neutralité amé-
ricaine. Le retrait du passeport de Archibald 
provoque une vive émotion dans les mj^eto 
judiciaires. * * 

Les Etats-Unis demandent le rappel 
de l'ambassadeur d'Autriche 

Washington, 10 Septembre. 
Des instructions ont été télégraphiées 

à M. Fr.-C. Penfield, ambassadeur des 
Etats-Unis à Vienne, pour qu'il annonce 
au gouvernement autrichien que le doc-
teur Dumba n'est plus acceptable com-
me ambassadeur aux Etats-Unis, et 
pour qu'il demande son rappel. 

New-York, 10 Septembre. 
Le docteur Dumba a dîné, hier soir, avec le 

omte Bernstorff, à l'hôtel de ce dernier. 
Tous les deux ont refusé de recevoir aucun 

visiteur. 
Le docteur Dumba, qui a reçu copie de la 

note de M. Lansing, demandant le rappel de 
l'ambassadeur autrichien, n'a pas fait la 
moindre critique au sujet de cette note. 

La note américaine 
Washington, 10 Septembre. 

Le gouvernement des Etats-Unis a transmis 
hier à M. C. Penflield, ambassadeur à Vienne, 
la communication suivante, pour être remise 
au ministre des Affaires Etrangères de la 
monarchie : 

Le docteur Constantin Dumba, ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie à Washington, a 
avoué qu'il a proposé à son gouvernement 
des projets pour organiser des grèves dans 
les fabriques américaines occupées à la Ja-
brication de munitions de guerre. Cette in-
formation est parvenue au gouvernement des 
Etats-Unis par la copie dune lettre adres-
sée par M. Dumba à son gouvernement. Le 
porteur de cette lettre était un citoyen améri-
cain, nommé Archibald, qui voyageait sous 
passeport américain. 

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie a avoué 
avoir employé M. Archibald comme porteur 
de dépêches officielles à l'adresse de son 
gouvernement. 

Vu le but et l'intention avoués par le doc-
teur Dumba, de conspirer, pour entraver la 
marche régulière d'industries légitimes aux 
Etats-Unis, et interrompre le commerce lé-
gitime des Etats-Unis, cl vu la violation fla-
grante des convenances diplomatiques dans 
l'emploi d'un citoyen américain protégé par 
un passeport américain pour porter 'en ca-
chette, à travers les lignes ennemies, des 
dépêches officielles en Autriche-Hongrie, le 
président me charge de porter à la connais-
sance de Votre Excellence que le docteur 
Constantin Dumba n'est plus acceptable pour 
gouvernement des Etats-Unis comme am-
bassadeur à Washington de Sa Majesté 
Royale et Impériale. 

Dans la croyance que le gouvernement 
Royal et Impérial reconnaîtra que le gou-
vernement des Etats-Unis n'avait d'autre al-
ternative que de demander le rappel de M. 
Dumba à la suite de la conduite non conve-
nable de ce dernier, le gouvernement des 
Etats-Unis exprime son profond regret que 
cette action soit devenue nécessaire, et as-
sure le gouvernement Royal et Impérial qu'il 
désire sincèrement continuer les rapports 
amicaux et cordiaux qui existent entre les 
Etats-Unis et ïAutriche-Hongrie. 

Sa que disent les Journaux 
New-York, 10 Septembre. 

Les journaux de New-York commentent 
ainsi la note des Etats-Unis au sujet de M. 
Dumba : 

Du New-York Times .-
« Les diplomates et les autres observateurs 

intéressés se demandent si une nouvelle à 
sensation ne suivra pas le renvoi de M. 
Dumba. Ils se basent sur l'alinéa de la note 
qui déclare M. Dumba, ooupable d'inconve-
nances diplomatiques, en chargeant un ci-
toyen américain, protégé par un passeport 
américain, de' porter en secret des dépê-
ches officielles. Le fait que M. Archibald était 
également porteur d'une lettre du comte 
Bernstorff pour le ministre des Affaires Etran-
gères de Bertin, soulève également la ques-
tion de savoir si le président ne trouvera 
pas le comte de Eernstorff aussi coupable 
que M. Dumba, d'infraction aux usages di-
plomatiques. Pour le moment, aucun indice 
officiel ne transpire à ce sujet ». 

Du World ; 
« En demandant le rappel de M. Dumba, le 

président veut démontrer au monde entier, 
que les Etats-Unis s'impatientent des métho-
dies diss représentants austro-allemands, et 
qu'il ne tolérera aucune ingérence dans les 
affaires américaines. Le monde officiel espère 
que la démarche amènera un changement de 
méthodes de la part des autres représantants 
des belligérants. Autrement, très probable-
ment, ils suivraient l'exemple de M. Dumba. 
Il y a d'excellentes raisons à cet égard de 
croire que l'attaché militaire allemand, le 
capitaine von Papen, verra le gouvernement 
agir prompternent contre lui, s'il cherche à 
exécuter les plans qu'il concertait avec M. 
Dumba ». 

Le même journal ajoute que d'autres me-
neurs, y compris le propriétaire d'un journal 
hongrois, compris dans le complot avec M. 
Dumba, seront déférés aux tribunaux ordi-
naires. 

De La Tribune de New-York ; 
« Le président a pris la seule décision com-

patible avec l'amour-propre des Etats-Unis. 
Son action aura inévitablement une suite plus 
étendue que le cas de M. Dumba, et produira 
plus d'effets que des représentations ou de 
vagues arguments en faveur du respect des 
droits de nos citoyens. Il y a lieu d'espérer 
que le renvoi de M. Dumba servira de leçon 
et que l'on ne pourra plus méconnaître que 
l'Amérique est résolue à faire respecter ses 
droits » 

Du New-York Times : 
« L'intelligence teutonne semble avoir été 

émoussée par l'esprit d'orgueil et d'arrogance. 
Les Allemands ont envoyé des émissaires in-
trigants, des espions qui se sont rendus par-
jures à la loi, pour embarrasser le gouver-
nement, et insulter le peuple par des com-
plots contre nos droits et notre sécurité. 
Cela doit cesser. La condamnation de Stahl, 
et le renvoi de M. Dumba serviront de leçon 
et prouveront que nous ne nous soumettrons 
plus à ces affronts contre l'hospitalité que 
nous donnons aux Autrichiens et aux Alle-
mands. Et nous donnons cet avertissement 
aux Allemands-Américains pour leur mon-
trer que nous tenons entre nos mains le 
moyen de faire cesser ce fléau de complots, 
et que nous n'hésiterons pas à l'appliquer ». 

Du Herald : 
« ,Si la propagande allemande continue, 

le comte de Bernstorff se trouvera sûrement 
prochainement réuni avec ÎA. Desrnburg ». 

La Commission financière anglo-française 
New-York, 10- Septembre. 

On annonce que la commission financière 
anglo-française sera reçue demain, chez M. 
Morgan, par le groupe des banquiers new-
yorkais. 

A propos de la mission financière anglo-
française, on déclare parmi les financiers 
américains préconiser que les gouverne-
ments alliés concluent leurs arrangements 
financiers en se mettant préalablement d'ac-
cord : T'Angleterre, la France et la Russie, 
ont fait en Amérique, ajoute-t-on, des em-
prunts évidemment sans se consulter entre 
elles, ce qui a eu .pour résultat d'amener une 
certaine concurrence, et ce qui met les ban-
quiers dans l'ignorance complète des som-
mes qui leur seront demandées. 

New-York, 10 Septembre. 
Les six membres de la Commission finan-

cière franco-anglaise chargés de régler la 
question du taux du change sont arrivés ce 
matin. Ils ont été reçus par le financier M. 
Morgan. 

On discours de 1. Hoosevelî 
aux volontaires américains 

New-York, 10 Septembre. 
A l'occasion d'une visite toute récente d'un 

des camps d'instruction militaire pour les 
volontaires américains, celui de Plattsburg, 
M. Théodore Roosevclt a prononcé un grand 
discours critiquant l'attitude des pacifistes, 
des Germano-Américains et des adversaires 
de l'exportation des armes en Europe. 

« Le pacifiste professionnel, déclara M. 
Roosevelt, est aussi peu à sa place dans une 
démocratie, que le poltron. Il est un tout 
aussi mauvais citoyen. 

« Les pacifistes conduisent le pays à la dé-
cadence et à la dégradation internationales, 
en lui faisant croire que des traités généraux 
d'arbitrage et l'énonciation de niaises plati-
tudes aux congrès de la paix dispensent de 
préparatifs militaires. 

« Après treize mois de guerre écoulés, il 
est manifeste que la force est aujourd'hui 
dans les affaires du monde un facteur plus 
important que jamais. Cette guerre a mon-
tré que la plus puissante des nations militai-
res modernes est obstinément brutale et sans 
pitié, n'a cure de morale internationale, et 
que le bon droit séparé de la force ne sert 
à rien. 

Parlant des Germano-Américains, M. Roo 
sevelt, déclara qu'il y avait d'excellets Amé-
ricains d'origine allemande, comme de toute 
autre origine, « Mais ceux-là, sont de vrais 
Américains ! » De toute autre sorte sont les 
GermanorAméricains force active pour mal 
faire. Quand on a deux pavillons à son mât, 
il faut que l'un des deux soit au-dessus de 
l'autre. Les Germano-Américains donnent in-
variablement au drapeau étoilé des Etats-
Unis la deuxième place. » 

Au sujet des exportations d'armes, M. Roo-
sevelt s'exprima ainsi : 

« Continuez, dit-il, à fournir d'armes ceux 
qui cherchent à arracher les Belges à l'es-
clavage qui les menace. » 

L'orateur insista sur la nécessité de conti-
nuer de vendre des armes aux belligérants, 
malgré les protestations des Allemands, à 
qui il plaît de s'indigner aujourd'hui de ce 
qu'ils ont toujours fait eux-mêmes. 

a L'Allemagne, dit-il, a été le fabricant de 
munitions de guerre par excellence, elle a 
vendu des armes aux Turcs pour qu'ils sub-
juguent les chrétiens. » 

M. Roosevelt a été très applaudi. 
Sur les 2 ou 3.000 volontaires du camp de 

Plattsburg, on compte environ 1.400 ban-
quiers, avocats, docteurs et commerçants de 
marque. Parmi eux se trouvent également 
l'ancien ambassadeur des Etats-Unis, M. Ro-
bert Bacon. 

forts faits par les ouvriers et les mesures 
prises par le gouvernement, il montra les 
résultats déjà obtenus,rappela que les Trades-
Unions avaient fait marché. Il cita plusieurs 
exemples du contraire et termina en deman-
dant s'il y avait un ouvrier pouvant défen-
dre ces faits. Les C00 ouvriers présents accla-
mèrent unanimement le ministre. 

La qnëstioa dn service obligatoire 
Londres, 10 Septembre. 

Les Daily Neivs se disent en mesure de don-
ner aujourd'hui, quelques précisions en ce 
qui concerne la position prise par le cabinet 
dans la question du service obligatoire. 

Le cabinet est saisi de trois rapports • 
1° Celui des quatre lords : Curzon, Cham-

berlain, Churchill et Selborne, membres de 
la commission de six, qui préconisent le ser-
vice obligatoire dans l'armée et dans les usi-
nes. 

2° Celui de lord Crewe, président de la 
commission, qui se borne à traiter la ques-
tion en termes généraux. 

3° Celui de M. Henderson, qui doit repré-
senter l'opinion des travaillistes, hostiles, 
comme on le sait, au service obligatoire. 

Il est à remarquer, ajoutent les Daily News 
que lord Lansdowne est favorable au service 
obligatoire, contrairement à ce qu'on disait 
il y a quelques jours. 

les Flandres 

Les taibes ne peuvent 
approcher d'Amiens 

Amiens, 10 Septembre. 
Depuis trois jours, les tâubés ont repris 

leurs habitudes de rendre visite matin et 
soir à Amiens. Grâce à la vigilance de nos 
aviateurs et aux canons défendant la ville, 
ils restent toujours au nord de la ville et 
n'osent s'en approcher. 

Un Eeppelin détruit 
Londres, 10 Septembre. 

Les journaux publient une dépèche 
d'Amsterdam datée de jeudi, signalant 
qu'un zeppelin, parti de Bruxelles dans 
la direction d'Anvers, mardi soir, reve-
nait mercredi malin lorsqu'on passant 
au-dessus de Stockel, près de Bruxelles, 
il perdit son hélice et tomba sur une 
maison. Il fui entièrement détruit par 
une explosion. 

Tout son équipage aurait été tué. 
Trois voyageurs venant de Bruxelles 

confirment cette nouvelle. 

UH Zeppelin enassé de Hollande 
Amsterdam, 10 Septembre. 

Le Maasbode apprend de Rosendaal qu'un 
zeppelin a été vu, hiCT dans la nuit, à une 
grande hauteur, venant de Belgique. Les gar-
des ont, tiré sur le dirigeable' et l'ont obligé 
à s'éloigner dans la direction du Midi. 

'internement de Gilbert en Suisse 
Paris, iO Septembre. 

Contrairement''a ce qui a été annoncé, 
l'aviateur Gilbert n'a pas été envoyé à Hos-
penthal, son ancienne résidence, mais à An-
dermatt. Gilbert est logé dans une caserne. 
Un planton monte la garde d.evant sa porte, 
?t un factionnaire en armes se promène sous 
a fenêtre. 
L'ameublement de la chambre occupée par 

le sous-lieutenant français se compose d'un 

lit de soldat, d'un lavabo, d'une table et de 
deux chaises. 

L'interné peut sortir pendant deux heu-
res dans la journée, escorté d'un sous-offi-
cier, et prendre ses repas au restaurant d'un 
hôtel situé à côté de la caserne, sous la sur-
veillance d'un détective. Il n'est pas autorisé 
à avoir plus de vingt francs sur lui, et sur 
sa solde de dix francs, huit lui sont rete-
nus pour couvrir ses frais d'entretien. 

Andermatt, auquel on ne peut accéder qu'en 
diligence postale, est à 3S0 kilomètres de 
Genève, et une altitude de 1.450 mètres. 

Ostende et Bruges 
redoutent les avions alliés 

Amsterdam, 10 Septembre. 
Le Telcgraaf apprend que les autorités al-

lemandes d'Ostende et de Bruges ont donné 
l'ordre d'éteindre toutes les lumières avant 
huit heures du soir. Cette mesure est prise 
contre les incursions des aéroplanes des al-

En Angleterre 
Le discours de M. Lloyd George 

au Congrès des Traces-Unions 
Londres, 10 Septembre. 

Certaines mesures prises par M. Lloyd 
George, ayant été critiquées au Congrès des 
Trades-Unions, le ministre des Munitions se 
rendit à Bristol, afin d'exposer devant le 
Congrès ce que le gouvernement attendait 
des ouvriers. Cette entreprise hardie eut un 
grand succès. Le ministre prononça un dis-
cours et trouva la note juste. Il dit : 

« Je viens ici comme un grand employeur 
de travail et un trade-unioniste, vous avez 
promis hier, en tant que représentants du 
travail organisé, d'aider le gouvernement a 
poursuivre la guerre jusqu'à la victoire. Je 
suis persuadé que vous êtes sincères, et je 
viens vous prendre au mot. Le gouvernement 
peut perdre la bataille sans vous ; il ne peut 
la gagner sans vous. La guerre s'est résolue 
en conflit entre mécaniciens et métallurgistes 
des nations en présence. le crois que l'ou-
vrier anglais est meilleur que l'ouvrier alle-
mand, aidez-moi à le prouver. » 

Le ministre eassa alors l'examen des ef-

Le Havre, 10 Septembre. 
Le gouvernement belge fait le communi-

qué officiel suivant : 
I-.'artillerie allemande n'a guère montré 

d'activité aujourd'hui. Faible bombarde-
ment de Ramscapelle, Pervyse, Oudstuy-
vekenskerke, Oudecapelle, Reninghe, Py-
pegaete, de quelques-uns de nos postes 
avancés et de divers points de nos lignes. 

Notre artillerie a conlre-batlu vigoureu-
sement l'artillerie allemande, a canonné 
les tranchées ennemies des rives de l'Yser, 
et a dispersé en plusieurs endroits des dé-
tachements de travailleurs. 

alie en Guerre 
Les Autrichiens bombardent 

et incendient leurs villes 
Rome, 10 Septembre. 

Pour juger la conduite des Autrichiens 
dans cette guerre, il suffit de citer le traite-
ment inhumain infligé par eux à Roncegno, 
uniquement à cause de ses sentiments italia-
nophiles. 

Un de nos commandants d'une division, 
agissant dans cette zone, rapporte officielle-
ment que hier, vers une heure de l'après-
midi, l'ennemi lança du Mont Panarotta, 
trois obus incendiaires sur Roncegno ; deux 
d'entre eux tombèrent sur la partie nord-
est de cette ville, occasionnant un incendie 
qui dura jusqu'à ce matin, et qui détruisit 
une dizaine de bâtiments. 

Nous avons envoyé immédiatement des 
troupes d'infanterie et de carabiniers, afin 
d'aider la population à protéger les citoyens 
désireux de se réfugier en Italie. L'ennemi 
constatant l'exode de la population vers nos 
lignes, et la protection de nos troupes, ou-
vrit du Panarotta un feu intense d'artillerie, 
qui n'eut aucun résultat. 

La principale cause de la destruction de 
Roncegno paraît avoir été les sentiments ita-
liens de la population, et surtout des nota-
bles des autorités municipales, qui, ces der-
niers jours, refusèrent éneï'giquement de se 
laisser imposer des rançons en argent, en 
objets, en métal et en tissus, et repoussèrent 
l'invitation de se réfugier en Autriche. 

L'exode de la population vers nos lignes a 
continué aujourd'hui, malgré les calomnies 
répandues par l'ennemi contre nos troupes. 

L'artillerie ennemie du Panarotta a bom-
bardé hier aussi Borco, sur la ligne du- Maso-
Garzano, et surtout Monte-Telva, sans aucun 
résultat. 

Le Jeune prince héritier d'Italie 
va visiter le front 

Chiasso, 10 Septembre. 
Mercredi soir, le prince héritier Humbert, 

accompagné de son gouverneur et de quel-
ques personnes formant sa suite, était de pas-
sage à la gare centrale de Milan. Le jeune 
prince, qui est âgé de 11 ans, venait de Turin 
en vagon-salon et se rendait à Venise, d'où 
il ira rejoindre son père pour visiter avec lui 
le front des armées. 

iraterie allem 
Les Sous-Marins allemands 

placement dans les conseils suprêmes de-l'armée, 
probablement par le conquérant de la Galicie. la 
général R,oussky, Qui rentre subitement en grâce, 
malgré ses opinions libérales, à, la tête du prin-
cipal groupe d'armées russe, celui qui, sur la 
Duna, opposé aux armées du maréchal Hlnden-
burg, est chargé de couvrir Pétrograde qui, vrai-
semblablement, reste l'objectif du grand état-
major allemand, si tant est qu'il sache, en ce 
moment, ce qu'il veut. 

Le Petit Parisien. — > Sur le front fran-
çais. — Du colonel Rousset : 

De notre côté, on signale une violente attaque des 
positions de l'Ârgonne par deux divisions de 1 ar-
mée du kronprinz. 11 semble vraiment que ce jeûna 
homme, travaillé par des accès Intermittents d'hys-
térie combattlve, ait peine à vaincre la fascination 
qu'exerce sur lui une proie qu'il n'a jamais pu 
saisir. Il revient périodiquement à la charge, avec 
des moyens toujours grossis et des succès toujours 
diminués. Cette fois, il a pu nous prendre JJU? 
élément de tranchée, un seul, et pour cette besoff'.na 
Insignifiante il lui a fallu déployer un corps d'ar-
mée tout entier. C'est un peu ridicule, et point 
encourageant1 du tout. 

dans l'Atlantique 
Le paquebot anglais « Oran! » 

évite le piègs pi lui était tendu 
Madrid, 10 Septembre. 

Les journaux de la Corogne annoncent 
que le paquebot anglais Orani est rentré, 
après avoir reçu un radiogramme lui si-
gnalant la présence au large du cap Finis-
terre d'un sous-marin allemand qui l'atten-
dait. 

L'équipage rapporte que, dans le voisi-
nage de la côte française, il aperçut une 
barque contenant une vingtaine de person-
nes qui avaient quitté un bâtiment anglais 
coulé. 

L'Orani se disposait à les secourir, mais 
ayant constaté la présence d'un sous-marin, 
il dut abandonner ces malheureux, dont les 
Allemands se servaient comme d'un piège 
pour l'attirer. 

Les sous-marins contre les chalutiers 
Ymuiden, 10 Septembre. 

Le chalutier hollandais Firano, vient .de 
rentrer avant à bord les équipages des chalu-
tiers anglais Emanuel-Victorious et Cons-
tance, qui ont été coulés. 

I Immn les Journaux 
Paris, 10 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le grand-duc Nico-
las. — De M. Georges Clômenceau : 

Nous n'avons nul moyen de prononcer en con-
naissance de cause sur les actes du grand-duc Ni-
colas, patriote énergique, solide ami de la France, 
ennemi résolu des Allemands. Cette longue et pé-
rilleuse retraite en bon orure. depuis les Barpa-
thes, nous l'avait montré à la hauteur de la plus 
ingrate tâche. Il gardera notre respect, d'autant 
que nous sommes bien sûrs qu'il ne recourut 
point à l'intrigue, aux manœuvres de Cour pour 
se maintenir à un poste dont il avait le grand 
mérite de sentir tout le poids. Sa lettre d'adieu 
aux troupes est belle et grave, c'est un soldat qui 
rentre dans le rang pour de. nouveaux devoirs, un 
soldat ignorant des campagnes de presse, un sol-
dat qui ne s'est point jugé providentiel, et qui 
n'a vu dans ses fonctions qu'une occasion supè 
rieure de donner tout ce qui était en lui. Il ne 
pouvait garder un commandement démembré.Nous 
Je retrouverons, bientôt, dans une nouvelle forme 
de l'action. 

La Guette Sociale, — De M. Gustave Hervé : 
Le tsar n'a sans doute aucune prétention mili-

taire, mais en venant se mettre, à l'heure du dan-
ger, à l'heure critique de la défaite, à la tête de 
son peuple en armes, 11 a fait un geste qui le 
pose en souverain national et qui, avec le mysti-
cisme de son peuple de paysans, peut doubler l'ar-
deur combative de ses armées. Son geste signifie, 
en outre, que, quelles que soient les influences 
allemandes qui peuvent se produire à sa Cour en 
faveur de la paix, il est décidé, comme nous, a 
tenir jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la vic-
toire finale. Il a une autre signification, plus 
terre à terre : il signifie un changement dans 
l'état-major russe, le départ pour le Caucase du 
grand-duc Nicolas et de son chef d'état-major, ren-
dus responsables par l'opinion publique des cruels 
désastres de Galicie et de 'Pologne, et leur rem-

LÀnniversaii 
de la Moire de la fente 
Un télégramme du Conseil municipal da 

Paris au général Joffre 
Paris, 10 Septembre. 

M. Adrien Mithouard, président du Con* 
seil municipal, vient d'adresser au général 
Joffre le télégramme suivant : > 

Général Joffre, grand quartier général, A, 
A cette heure où Paris commémore la vic-

toire de la Marne et tourne sa pensée vers 
les héros tombés dans la bataille, je tiens à 
vous exprimer mon admiration pour les sol-
dats de la France qui, depuis plus d'un an< 
défendent le territoire et soutiennent l'hon-
neur du drapeau ; et je vous prie, mon gé-
néral, au nom de mes collègues du Conseil 
municipal de Paris, d'agréer notre hommage] 
et nos vœux. 

D'autre part, M. Adrien Mithouard a rendu 
visite au général Galliéni et au général Mau-
noury, qui ont si glorieusement assuré le sa-
lut de la France. 

Chronique Local^ 
Les membres du Syndicat de la Presse Mar-

seillaise sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regretté confrère M. Brémond Jules, 
qui auront lieu aujourd'hui, à' 9 heures, rue 
des Lices, 7. 

Adjudication militaire. — La Chambre de* 
Commerce vient d'être informée par M. le 
sous-intendant militaire Tastu, qu'il sera pro, 
cédé le mardi, 21 du courant, à 10 heures, 
dans son cabinet, 9, rue Sainte-Victoire, à un 
concours restreint pour la fourniture de bois 
de four à fournir à la manutention militaire 
de Marseille pendant le 4° trimestre 1915. 

Volé un camion attelé de deux gros chevaus 
entiers, l'un gris clair tache ladre lèvre sup., 
l'autre noir zain. Mettons acheteurs en garde. 
Donner renseignements chez Reybaud, 73, rate 
de la Darse, Marseille. 7" 

Un triste individu, — La police a arrêté,-
hier, dans une vespasienne, rue du Terras, 
le nommé Jannone Guiseppe, 33 ans, qui se 
livrait à des actes immoraux en face de l'é-
cole de jeunes filles. Les agissements de cet 
individu avaient, depuis trois mois, motivé 
de nombreuses plaintes. Il a été écroué à la 
disposition du Parquet. 

Mauvais compagnon. — Les sujets espat 
gnols Madrid Antonio, 45 ans, et Hernandea 
Juan, 26 ans, tous deux journaliers, habi-
taient la même chambre, 15, Grand-Salon dei 
la Villette. Avant-hier, pendant que le second 
était à son travail, le premier ouvrit sa malle, 
lui déroba une somme de 800 francs et dispa-
rut. Hier, Hernandez a déposé une plainte, 
Antonio Madrid est activement recherché. 

Les militants socialistes et les camarade^ 
syndiqués sont priés d'assister aux obsèqu^î 
de la- mère du camarade Lion Marius, conj< 
seiller prud'homme de la section des boulant 
gers, lesquelles auront lieu aujourd'hui sa* 
medi, à 2 heures de l'après-midi. 

Rendez-vous à la maison mortuaire, rue du 
Vieux-Palais, 18, quartier des Carmes. 

Blessé par des femmes. — Vers 11 heures, 
jeudi soir, une dispute bruyante éclatait entra 
plusieurs femmes de mœurs légères, rue Thu-
baneau, près de la rue des Récollettes. Ella 
se poursuivit dans le couloir d'un hôtel -meu-
blé, 14, rue Thubaneau, où voyant deux fem< 
mes frapper la réfugiée Louise Toldoi, 32 ans* 
une de ses locataires, le propriétaire de cet 
hôtel, M. Hippolyte Ferret. 36 ans, intervint 
pour séparer les antagonistes. Il fut si mai 
reçu que, frappé d'un coup de couteau au 
bras droit et d'un autre dans les reins, au 
côté gauche, il dut abandonner la partie et 
alla se faire panser à la pharmacie Charrier. 
Entre temps, la police arrêtait deux des ba-
tailleuses, toutes deux prises de boisson, et 
qui ne purent, sur l'heure, être interrogéess Une troisième femme, dite « La Grande Mar-1 
got », qui aurait porté les coups de couteau 
à M. Ferret, est activement recherchée. Le 
blessé, qui est mobilisé à la 15e section, a été 
conduit à l'hôpital militaire, sur ordre de 
M. Barrère, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence. Quand les deux anta^ 
gonistes furent en état de répondre, elles dé-
clarèrent se nommer Rosa Chaboun et Briant 
Marguerite. Elles sont à la disposition du 
Parquet. ^ 

Acte de dévouement. — Le général gouverv 
neur vient de féliciter le sergent Duthu Paul, 
du 141° d'infanterie, qui a procédé à l'arres-
tation d'un individu complice d'un vol avec 
violences commis dans la rue au préjudice 
d'une dame et l'a remis entre les mains des 
gardiens de la paix. La conduite du sergent 
Duthu, dans cette circonstance, a été dign» 
d'éloge. 

Attelage enlevé. — Hier vers midi et demi,-
le charretier Bérone, âgé de 20 ans. au ser* 
vice de l'Entreprise de Camionnage Rey- ■ 
baud, sortait de la gare d'Areno. conduisant J 

sa charrette attelée de deux chevaux. II ! 
plaça la charrette a l'ombre, 'mit la musetta 
aux chevaux, et alla déjeuner dans un res-
taurant. Bérone revint demi-heure après et 
constata que las chevaux et la charrette 
avaient disparu. Un jeune homme qu'il in-> 
terrogea fit connaître au charretier que, 
quelques minutes après son départ, un char-
retier était venu, avait remis la bride aux 
chevaux et emmené l'attelage. Plainte a été 
portée au X8 arrondissement qui a transmis 
une note à la Sûreté. 

Les arrestations. — M.> Delmas, commis» 
saire de police du X» arrondissement,a écroué 
les nommés Nicolas Pebratto, contremaître 
aux Docks, et Abelario Alvarez, employé dans 
cette même administration, sous l'inculpation; 
de vol. 

vw Le service de la Sûreté a arrêté hier 
le nommé Ruisseau Alfred, 55 ans, qui faisait 
jouer à la loterie italienne, et l'a écroué à la 
disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
AUBAGÎSSE. — Fois. — La police s'occupe acti-

vement de rechercher l'auteur d'une série do mé-
faits commis dans uno période de moins d'un mois 
par un jeune apache, bien connu de la police mar-
seillaise, lo nommé X..., dit Nelia, âgé de 19 ans. 
Les délits suivants lui sont reprochés : port d'ar-
mes prohibées, cambriolage d'une maison et d'un: 
cabanon à Aubagne, vol de tuyaux à Auhagne, et 
de gouttières en zinc à La Bédotile, vol à l'esProuHa 
h Aubagne, vol sur route a, La Penne. Parmi ces 
délits dont X... est l'auteur, unique ou principal,, 
quelques-uns ont été commis avec la complicité dir. 
jeune Maestro Léon, 18 ans, demeurant à Aubagne^ 
qui a été arrêté et remis en liberté provisoire. 

Assistance aux vieillards. — LeS vieillards, inflrv. 
mes et incurables assistés, peuvent se présenter & 
partir d'aujourd'hui samedi, à la caisse de M. Im~ 
tert, receveur municipal, pour -encaisser leur alic»' 
cation d'août. 

ALLAUCH.— Demain dimanche, à 3 heures 3G>, 
aura lieu, sur la place attenante à l'hôpital, ua 
magnifique concert instrumental, avec le précieux 
concours du groupe musical La Triple-Entente ». 
de Saint-Marcel, sous la direction du sympathique 
M. Lacour, lo réputé chel de l'Harmonie des Tram-
ways. 

Cette fete, organisas en l'honneur de nos glorieux 
blessés en traitement, est placée sous les auspices 
du Conseil municipal d'AHauch et de la Commis-
sion administrative de l'Hospice, au dévouement 
desquels chacun se plaît à rendre un juste nom-



ON SOOS-MARIH ALLEMAND EH MEDITERRANEE 

e» corne 
« fut fOrao 

L'équipage et kn passagers du cargo 
à la Compagnie Transatlantique 

son! saisis 
Hier, vendredi, une embarcation con-

tenant dix-neuf personnes, arrivait à 
Oran. Dans cette embarcation, se trou-
vaient le commandant en second du 
cargo-boat Aude, de la Compagnie 
Transatlantique, et une partie de son 
équipage. 

On s'empressa autour des rescapés, 
car il s'agissait bien, en effet, de resca-
pés, qui firent le récit du torpillage dont 
avait été victime l'Aude, au cours dé son 
voyage Marseille-Oran. 

Presque en même temps, une autre 
embarcation contenant le commandant 
de Y Aude et dix-huit personnes, pas-
sagers et matelots de l'équipage, arri-
vait à Mostaganem. 

Le commandant de l'Aude fit le récit 
suivant : 

— Nous étions partis sur lest de Mar-
seille et nous allions à Oran pour pren-
dre une cargaison de moutons. 

La mer était calme et le navire, qui 
peut donner treize nœuds, en filait dix 
à peu près. 

Jeudi, vers 3 heures du soir, à 90 kilo-
mètres environ 'd'Oran, nous aperçû-
mes un sous-marin qui venait vers nous, 
et presque aussitôt nous fûmes semon-
cés à coups de canon. 

Je stoppai. 
Le sous-marin arbora les couleurs au-

Erichiennes et nous intima l'ordre de 
prendre place dans les embarcations, 
œar il allait torpiller le navire. Je pris 
place dans le premier canot avec dix-
huit personnes et mon second monta 
dans un autre canot avec le reste de 
l'équipage et des passagers, soit vingt-
trois personnes. 

L'Aude fut alors torpillé. 

Nous sommes venus à Oran par nos 
propres moyens, n'ayant rencontré en 
route aucun bâtiment qui pût nous se-
courir ». 

. Le commandant de l'Aude a l'absolue 
certitude que le pseudo-sous-marin au-
trichien est un sous-marin allemand, le 
même qui, probablement, torpilla, au 
large de Belle-Isle, le Guatemala et, à 
l'embouchure de la Gironde, le Dor 
deaux. 

Le sous-marin, qui paraît se rendre 
aux Dardanelles, aurait donc réussi à 
pénétrer en Méditerranée, signalant sa 
route par des actes de piraterie, car il 
est impossible de nommer autrement le 
torpillage de l'Aude, qui naviguait sur 
lest et dans une, mer qui n'a jamais été 
comprise dans la fameuse zone de blo-
cus. 

L'embarcation arrivée à Oran et qui 
contenait vingt-trois personnes et le se-
cond de l'Aude, a eu la chance de ren-
contrer en mer un navire qui la remor-
qua jusqu'à Oran. 

Ajoutons que l'Aude était une des plus 
belles, unités de la flotte commerciale 
de la Compagnie Transatlantique. Cons-
truit en 1907, il jaugeait 2.373 ton-
neaux, et ses machines développaient 
une force de 1.800 chevaux. L'Aude était 
affecté au transport des moutons entre 
Oran et Marseille, mais il transportait 
également beaucoup de marchandises, 
car il avait des cales vastes et très bien 
aérées et aménagées. Et, à ce sujet, 
rappelons un triste souvenir : L'Aude 
fut désigné par la Compagnie pour se 
rendre aux Baléares, il y a un peu plus 
de quatre ans, lorsque'se produisit la 
catastrophe du GénérabChanzy ; le na-
vire ramena les restes de quelques-unes 
des victimes du naufrage qui furent re-
jetées à la côte. 

L'équipage de l'Aude était formé à 
Marseille. Il se composait d'inscrits ma-
ritimes de Saint-Tropez, de Corse, de 
Marseille, etc. 

M. Lafond, le sympathique agent de 
la Compagnie Transatlantique à Mar-
seille, a été informé, hier après-midi, 
de cet événement, par ses agents d'Oran, 
de Mostaganem et par l'autorité mariti-
me. La nouvelle a produit dans notre 
port la plus vive émotion et l'on appren-
dra avec joie aujourd'hui que l'équipage 
de l'Aude et. les quelques passagers qui 
se trouvaient à bord sont tous sains et 
saufs. — N. 

lie la Victoire de la Mans 
La Cérémonie de dimanche 

Nous avons reçu, à l'occasion de Tir mani-
festation organisée par la Ligue anti-alle-
mande de Marseille, pour honorer l'anniver-
saire de la victoire de la Marne, les commu-
nications suivantes : 

Union générale des Corses et des amis de la Corse. 
— Les membres sont priés de se Joindre au cortège 
organisé par la Ligue anti-allemande, en vue de 
commémorer l'anniversaire do la Bataille de la 
Marne. Rendez-vous, dimanche 12 septembre, à 
10 heures 30 du matin, place de la Prélecture (coté 
boulevard du Muy). 

Décorés et Médaillés Français. — Les- membres 
de la Société des Décorés et Médaillés français, 
désireux d'assister au cortège de la manllestaUon 
patriotique pour la commémoration de la Bataille 
de la Marne, qui aura lieu le dimanche 12 septem-
bre courant, sont pries de se réunir le dit Jour, au 
siège de la Société, à 10 heures, pour le départ 
au lieu do réunion à 10 hemes 30 du matin. (Port 
de l'insigne de la Société et Médailles oificielles 
seulement). • ■ 

Société des Commis et Employés. — Les socié-
taires sont invités à se rendre, demain matin 
dimanche, à 10 heures 30, place' du Palais-de-Jus-
tice (coté de la rue Montgrand), afin de particii>er 
à la manifestation patriotique organisée par la 
Ligue anti-allemande, pour commémorer la Victoire 
de la Marne et rendre hommage à la mémoire des 
soldats morts pour la Patrie. 

Enfants de la Drûme. — Prière instante de se 
trouver, demain dimanche, à 10 heures 15, au coin 
des rues Saint-Ferréol et Montgrand (Comptoir 
d'Escompte), en vue de la célébration de la Victoire 
de la Marne. Port d'insignes. 

Association amicale des clercs d'avoués. — Les 
sociétaires désireux de participer à la manifesta-
tion commémorative de la Bataille de la Marne 
sont priés de se grouper, dimanche matin, a 10 heu-
res 45, sur la place Estrangin. 

Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5.116). — 
Tous les sociétaires et leurs familles sont invités à 
assister à la manifestation patriotique qui aura lieu 
dimanche 12 septembre pour commémorer l'anniver-
saire de la Bataille de la Marne. La Société étant 
Invitée officiellement à cette manifestation, le 
Conseil espère que tous les memhres, lamilles «t 
invités actuellement présents à Marseille se feront 
un devoir d'y assister, porteurs de leur insigne. 
On se réunira au siège de la Société, 39, rue Para-
dis, de 10 heures à 10 heures 30. 

Comité de Solidarité et d'Assistance du 8' canton. 
— Les membres du Comité sont invités â se réunir 
au siège, 30 B, boulevard Chave. dimanche 12 du 
courant, à 10 heures précises, munis de leur carte 
ou insigne, afin d'assister en groupe à la manifes-
tation organisée pour commémorer la Victoire de 
la Marne. Les habitants du canton, désireux de se 
joindre au Comité, sont cordialement invités. 

ille et la Guerr 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer les .noms : 

De M. Pierre Leblanc, soldat au 55e d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé des suites de ses blessures ; 

De M. Benjamin Guis, soldat au 115° chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi ; 

De M. Maurice Poujol, soldat au 38° colo-
nial, tué à l'ennemi le 25 juillet ; 

De M. Léon Thiabaud, de Salon, du 157» 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 août 1915- ; 

De M. Marius Coquard, de Salon, caporal 
au 6° colonial, tué à l'ennemi le 8 août 1915 ; 

De M. Emile Gallas, de Port-Saint-Louis-
du-Rhône, tué à l'ennemi, à l'âge de 29 ans ; 

De M. Jules Martin, de Sénas, du ...» zoua-
ves, tué à l'ennemi, à l'âge de 30 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Par ordonnance de M. le président Camatte, 
il a été ordonné, hier, les mises sous séques-
tres suivantes : 

1° Mise sous séquestre d'un mobilier appar-
tenant aux époux Kellermann, sujets alle-
mands, et qui, avant la guerre, demeuraient 
42, rue Liandier. 

Séquestre, M. Fautrier, caissier en retraite 
de la Banque de France. 

2° Mise sous séquestre de 150 sacs de cale 
expédiés par la maison allemande Ornstein 
et C", de Rio-de-Janeiro. 

3° Mise sous séquestre de 125 sacs de café 
expédiés par la maison allemande Robert 
Schoen, de Rio-de-Janeiro. 

Séquestre dans ces deux dernières opéra-
tions, M. Causse, receveur de l'Enregistre-
ment. 
Uee îête militaire 

aux Salons Massilia 
Une fête militaire, entièrement consacrée 

â la distraction des soldats blessés, a été or-
ganisée hier après-midi dans les Salons 
Massilia, par M. Prax, délégué régional de 
la Société des convalescents militaires. On 
remarquait une délégation de l'armée an-
glaise. 

Les artistes qui donnèrent tout leur art 
pour te succès de cette fête étaient parmi les 
p.lus réputés : Mlles Paule Audral et Mar-

guerite Deval, de Paris ; Vilbert et ses col-
laborateurs, Mlle Pierrat et Ferny. 

Et les spectateurs, uniquement des blessés 
et des infirmières, manifestèrent longue-
ment leur reconnaissance par des applaudis-
sements chaleureux. 

Les Commissions de réforme 
Dans sa séance du 11 septembre, la Com-

mission spéciale, de réforme (loi Dalbiez) 
examinera dans l'ordre ci-après les hommes 
du service auxiliaire présentés par les corps 
et services de la Place : 2°, 53, 6e chasseurs 
d'Afrique ; 15e section de secrétaires d'état-
major ; 15° escadron du train (28a compa-
gnie) ; isolés coloniaux ; isolés métropoli-
tains ; 3» d'artillerie coloniale (dépôt) ; 3° 
d'artillerie coloniale, (2e compagnie d'ou-
vriers) ; groupement automobile ; 141e régi-
ment d'infanterie. 

D'autre part, les séances des mardi, jeudi 
et samedi de la Commission de réforme ins-
tituée en exécution de la loi Dalbiez auront 
lieu à l'avenir à 2 h. au lieu de 1 h. 15. 

Dons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
Le personnel des ateliers de la maison Hu-

bert de Vautier, 23, boulevard de Strasbourg, 
pour l'hôpital de la rue Lessor, 30 francs. 

M. Girard Félix, directeur de l'école pu-
blique de Fontvieille, lieutenant au 55° de 
ligne, a été cité à l'ordre du jour avec Croix 
de guerre pour le motif suivant : « Au cours 
de plusieurs contre-attaques, a montré un 
esprit de décision et un courage remarqua-
bles ». 

Cannes, 10 Septembre. 
Notre concitoyen André Daumas, de l'in-

fanterie coloniale, vient de faire l'objet de la 
citation à l'ordre que voici : 

i Déjà blessé, en septembre 1914, a reçu 
une deuxième blessure en se portant, avec 
beaucoup d'entrain et de courage, à l'atta-
que des positions ennemies, le 26 avril 1915 ». 

Une Souscription 
les 

On nous signale l'effort généreux de nos 
compatriotes au Venezuela, qui ont constitué, 
sous le titre de Comité français de Caru-
pàno, une section-de la Croix-Rouge. 

Grâce à l'active et intelligente impulsion 
de M. l'agent consulaire, Franceschi, pré-
sident ; MM. Prosperi et Erminy, vice-prési-
dents ; M. Raffalli, secrétaire, et M.,.Paga-
zani, trésorier, le montant des souscriptions 
mensuelles, versées par les Français ressor-
tissants de cette circonscription, avait at-
teint en juillet dernier le chiffre de 23.238 fr. 
25 centimes, dont 20.154 fr. 70 ont été en-
voyés, en divers chèques, au Comité Central 
de la Croix-Rouge Française à Paris, par 
l'intermédiaire de M. le ministre de France 
à Caracas. Les 3.083 fr. 35 qui constituent la 
différence ont été consacrés par ce Comité 
à des secours de voyage destinés aux réser-
vistes se rendant en France, à des dons en 
argent qui leur ont été adressés sur le front 
et à des pensions votées en faveur de leurs 
familles restées à Carupano. 

On ne saurait trop applaudir au beau 
geste des Français d'Outre-Atlantique qui, 
dans les circonstances tragiques que nous 
traversons, n'ont pas oublié leur devoir en-
vers la Mère-Patrie. 

L'Or pour la Défense ifiiale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement, le dimanche 12 septembre, de 
9 heures à midi, pour la réoe-ption des verse-
ments d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux bons et aux obligations de la Défense 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

<g> ———— 

GYMNASE 
Le grand artiste, M. Gémier, entouré de toute la 

brillante troupe du Théâtre Antoine, Mmes Andrée 
Mégard, Suzanne Munte, en tête, viendra inter-
préter, vendredi, samedi et dimanche 17, 18 et 19 du 
courant, au Théâtre du Gymnase, l'immense succès, 
Papillon dit Lyonnais le Juste, de M. Louis Béniè-
res. La sensationnelle réouverture du Gymnase 
attirera en foule le public marseillais, toujours 
amateur de beaux spectacles. 

LA REVUE « 1915 )) AUX VARIETES-CASINO 
Las cinq irrévocablement dernières représenta-

tions de ce superbe spectacle seront données ce 
soir, S. s heures 45, demain dimanche en matinée, 
à 2 heures 'iô, et en soirée, ù. 8 heures '.5, et enfin 
après-demain lundi en matinée, à 2 heures 45, et 
en soirée, a 8 heures 45. 

CHATELET-THEATRE 
Ce soir et demain dimanche, en matinée et en 

soirée, auront lieu trois représentations do gala, 
avec un merveilleux programme de music-hall : 
Valiès. l'excellent diseur, dans ses derniers gros 

succès; Castor, l'énlgmatique Imitateur, le sosie 
des hommes célèbres; la Reyna, la danseuse 
fameuse; les Kallus. Yanel, Jeuny, F10, Paula 
Noiset, les Mariaus, «te. 4 ALCAZAR-CINEMA 

On avait promis dîs surprises sensationnelles. 
La pr<anlère est Le bombardement et l'attaque des 
positions allemandes du lleichacHerhopf, pris et 
présenté avec l'autorisation du ministère de la 
Guerro. Cette vue impressionnante permet de se 
rendro compte de l'incontestable supériorité de 
notre artillerie et du moral parfait de nos poilus 
avant l'assaut. Elle couronne un programme hors 
de pair. ELDORADO-CINEMA 

I* plus Joli programme dans la sallo la plus 
agréable : Le Mariage de Minuit, drame; Tragique 
Poursuite, émouvant drame américain ; La Cava-
lerie belge d Yprcs; Jîlgadin maître d'hôtel, avec 
Prince; Actualités, etc. 

l'Hôpital de la rue gaSiii-Séfaasiien 

d'un Brave 
Le 9 juin dernier, une cérémonie émou 

vante et d'un haut caractère patriotique 
avait lieu à l'hôpital auxiliaire n° 2, ru 
Saint-Sébastien, Ob' : un jeune sergent de 20 
ans, Raymond Duchenois, du 9i» d'infan 
terie, cité à l'ordre de la division, cité à l'or 
dre du corps d'armée, recevait, en récom-
pense de son héroïque conduite, la Médaille 
militaire et la Croix de guerre avec palme. 

Cette brillante fête vient d'avoir, hélas ! 
un funeste lendemain. L'héroïque sergent, 
qui avait échappé aui halles allemandes, 
terrassé par une fièvre implacable, a suc-
combé hier, dans cette formation, en dépit 
de tous les soins dont il n'avait cessé d'être 
entouré. 

Engagé volontaire au début de la guerre, 
le glorieux défunt avait conquis ses galons 
au cours des combats où il n'avait pas tardé 
de se signaler. Ce courage indomptable 
Raymond Duchenois devait le conserver 
jusqu'à son lit de mort où, avant d'expirer, 
il eut encore cette héroïque parole : « J'au-
rais préféré mourir à la tête de ma section. » 

Ce digne enfant de Franco, orphelin de 
père et de mère, est un magnifique exemple 
des vertus militaires dont notre race donne 
à l'heure actuelle de si glorieux témoi-
gnages. 

Les obsèques du sergent Duchenois auront 
lieu oe matin à 9 heures, avec le cérémonial 
d'usage. 

Nous recevons de MM. Louis Dreyfus et 
Compagnie, la lettre suivante : 

Paris, 9 Septembre, 
Monsieur le Directeur, 

Dans votre numéro du 2 septembre, vous 
avez fait allusion aux attaques portées con-
tre notre maison, à propos des marchés 
qu'elle a passés avec llntendance. 

Vous avez bien voulu, toutefois, indiquer 
que nous avions formulé une protestation 
énergique et que nous avons déclaré dépour-
vus de fondement les griefs dirigés contre 
nous. 

En raison de l'importance de votre jour-
nal et de sa légitime influence sur l'opi-
nion, nous vous serions reconnaissants, fai-
sant appel à votre sentiment bien connu de 
justice et d'impartialité, d'accueillir dans vos 
colonnes la réponse suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Le 2 septembre dernier, le Petit Provençal repro-

duisait des déclarations de M. Victor Boret rela-
tives à l'exposé lait par lui à la Commission du 
Budget au sujet de nos marchés avec l'Intendance. 

Dans cet exposé qui, aujourd'hui encore, ne nous 
a pas été communiqué, il disait que notro Maison 
(dont l'honorabilité, nous avons le droit de l'affir-
mer, est connu© du monde entier) avait vendu à 
l'Intendance 263.500 quintaux de blé à des prix 
trop élevés; que nous avions, pour obtenir ce 
marché, fait pression sur l'adminlstraUon do la 
Guerre, et que nous avions exigé le paiement en or 
de nos marchandises. 

Lo droit de réponse, que nous conférera sûrement 
votre haute équité, «apus permettra, Monsieur le 
Directeur, de produire devant vos lecteurs une très 
courte réfutation. 

Elle n© sera, du reste, que le résumé d'une réponeç 
beaucoup plus détaillée que nous envoyons a M. le 
président de Ja Chambre, à M. lo ministre de la 
Guerre, à M. le président et à tous les membres 
de la Commission du Budget. 

Comme nous n'avons rien à cacher, nous ouvrons 
tous nos livres, tous nos comptes, pour n'importe 
quelle investigation.* 

Nous démontrons, dans cette lettre, que l'exposé 
de M. Victor Boret, pour autant que nous le 
connaissons, fourmille d'erreurs matérielles. 

■Nous déclarons que, du 1" août 1914 au 1" août 
1915, nous avons importé en France 4.643.00O quin-
taux de céréales, et que, lorsque sur une pareiUe 
quantité, nous avons vendu à l'Intendance 203.000 
quintaux, il est inadmissible que notre Maison, 
s'agissant de l'Etat français, de notre Pays, ait 
vendu autrement qu'au véritable cours, celui du 
jour. 

Notre Maison a toujours un stock de quelques 
centaines de mille quintaux qu'elle remplace au 
cours du joua-, au fur et à mesure de ses ventes. 
C'est donc lo prix de remplacement qui, pour nous, 
comme pour les négociants du monde entier, est 
la règle constante des transactions. 

M. Victor Boret n'a qu'à prendre les mercuriales 
anglaises; il constatera que nos prix de vente à 
l'Intendance sont conformes au prix du jour. 

Qu'il fasse une enquête à Marseille; il constatera 
qu'à l'époque où nous vendions ces blés d'Australie 
à l'Intendance à 29 francs, les minotiers de cette 
ville payaient 30 francs, soit un franc plus cher 
par quintal pour le même blé. 

M. Victor Boret dit que c'est par « pression » 
que nous avons obtenu ce marché, et 11 paraît 
croire que nous avons fait à l'Etat cette menace 
indigne : « Si vous n'achetez pas, nous vendrons à 
i'étranger. » M. Boret apprendra que, dés le 

1 juillet 1914, donc antérieurement à nos marchés, 
l'Etat français prohibait par décret toute expédi-
tion de blé à l'étranger. 

Enfin, nous aurions exigé le paiement en or : 
nouvelle erreur de M. Boret. 

L'Etat, dans les marchés que nous avons passés, 
était libre de payer comme il lo voulait. En fait, 
il nous a versé 7 % en or et 93 % en billets de 
banque. Nous avons ainsi reçu 532.000 francs en or. 
Mais on oublie de dire qu'en ocfSTire 1914, notre 
Maison a échangé à la Banque de France sa provi-
sion d'or de 5 millions contre des billets do banque. 
Donc elle a versé à l'Etat dix fois plus d'or qu'elle 
n'en a reçu. 

En août 1914, les vendeurs de blé américain 
refusaient de livrer si on ne les payait pas d'abord 
en or. C'est pourquoi nous avons constitué primiti-
vement une provision d'or en vue du ravitaillement 
du pays; nous l'avons apporté à la Banque quand 
la situation commerciale a changé. 

Un mot encore, Monsieur le Directeur. Depuis un 
an notre chiffre d'affaires a diminué de 50 %. 
Pourquoi ? Parce que nous avons volontairement 
renoncé aux ventes dans les pays neutres d'où l'on 
pouvait craindTe — en dépit des précautions — 
une flltration chez l'ennemi. 

Qu'on nous envoie des inspecteurs des Finances. 
Qu'Us fassent un rappcvt net et précis. Nous le 
demandons au gouvernement, nous le demandons 
au Parlement. 

Notre vieille Maison française, fondée en 1850, 
ne laissera soupçonner ni sa délicatesse, ni son 
patriotisme. 

Veuillez agréer, etc. 
Louis DREYFUS & Cle. 

m Supérieure 

LES ELEVES DIPLOMES 
Paris, 10 Septembre. 

Le Journal Officiel publie la liste par or-
dre de mérite des élèves ayant obtenu le 
diiplOme supérieur de l'école supérieure de 
commerce de Marseille : 

Papadopoulo, Panayotti, Flaehot, Léopold Gla-
vany, Gaston Pagnon, Jean Flandrin, Armand Ca-
mous, Marceau Denery, Rubens, André-Adolphe 
Clialliot, Jean Maurel, Gabriel Dupuy, Fernand 
Verron, François Corradi, Jean Lange, Christian 
Cazaux, Octave Tzaikis, Jean Boye, Casimir Du-
chêne, Henry Grosjean, Régis Courcoumells, Ni-
colas . Orsini, Jean de Mateeis, Emile Maurain, 
Jean Tochlcof Dimitri, Bourgarel, Joseph Boudin, 
Joseph Sallier, Fernand Arnaud. Georges Aubi-
naud. Antony Benrey, Haïm, Bçrengler, Pierre 
Garroue, Louis. 

Fataie, Imprudence 
Meyrargues, 10 Septembre. 

Hier jeudi, les deux sœurs, Marie Guiraud, 
veuve Féraud, et Augustine Guiraud, veuve 
Beillieu, très estimées dans notre commune, 
sont parties après le déjeuner, de leur mai-
son, pour aller brûler de l'herbe sèche dans 
un champ à un kilomètre du village, afin 
de le préparer pour la'semaine d'automne. 

A peine avaient-elles mis le feu, qu'il s'est 
propagé si rapidement que, craignant que des 
dégâts surviennent, elles se sont mises à 
l'œuvre pour le maîtriser, mais l'une d'elles, 
Marie Féraud, a été prise par les ilammes, 
elle n'a pu se sauver, elle a été carbonisée 
complètement malgré les secours immédiats 
des poseurs de la '-oie P.-L.-M. et des person-
nes accourues sur les lieux. 

1§!T8 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 10 Septembres 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade très vive en Belgique, dans les régions de Nieuport 
et de Steenstraete, autour d'Arras, devant Roye, et en Champagne, 
d'Auberive à Souain. 

En Argonne, l'ennemi a bombardé avec des obus de très gros ca-
libre le ravin de la Fontaine-aux-Charmes, et a prononcé, sur le che-
min de la Harazée à Saint-Hubert, une tentative d'attaque qui a été 
rapidement enrayée. 

Au nord de Flirey, et dans la région de Saint-Dié, on signale 
quelques actions d'artillerie. 

Les Allemands ont lancé à l'Hartmannwillerkopf une nouvelle 
attaque très violente, qui a été complètement repoussée. 

Aviation. — Deux avions allemands ont lancé quelques obus sur 
Compiègne, en visant particulièrement les formations hospitalières. 
Il n'y a eu aucun accident de personnes et seulement quelques dégâts 
matériels peu importants. 

Un aviatika été obligé d'atterrir d&ns nos lignes près de Hangest-
en-Santerre. Les aviateurs sont prisonniers. 

Six appareils allemands ont essayé ce matin de survoler Sainte-
Menehould ; ils ont été obligés de faire demi-tour devant le feu de 
nos batteries. 

Paris, 10 Septembre. 
Le Journal Officiel publiera domain une 

circulaire relative à la prochaine rentrée 
scolaire. 

Un Conseil des ministres 
au quartier-général belge 

Le Havre, 10 Septembre. 
Un Conseil des ministres a été tenu au-

jourd'hui, au grand quartier général, sous 
la présidence du roi Albert. 

Ilirill 
f la Ilot 

a oêle belge 
.Bfllsise 

Les dégâts iurenî énormes 
Amsterdam, 10 

Le Telegraa'r rapporte qu'au cours de 
son récent bombardement de Zeebrugge, la 
flotte anglaise tira une soixantaine d'obus. 

Quarante Allemands furent tués et, 
parmi eux, se trouvaient des civils affectés 
aux travaux militaires. Il y eut une cen-
taines de blessés. 

Deux sous-marins et deux canons de dé-
fense de la rade furent détruits. 

lin autre canon fut endommagé. 
Lo hangar central, qui contenait deux 

dirigeables, et les usines Soivay furent 
gravement atteints. 

La tour du Sémaphore du réduite en 
pièces. 

Un OÎJUS explosa sur un pont et il y a 
fait un trou énorme. 

L'héroïsme d'un officier anglais 
Londres, 10 Septembre. 

Le roi d'Angleterre vient d'accorder la 
croix de Victoria au lieubenant William 
Thomas Forshaw, du régiment de Man-
chester. 

Cet officier, le 7 août dernier, «dans la 
presqu'île de Gallipoli, était attaqué à coups 
de trombes par les Turcs, qui s'avançaient 
par trois tranchées, convergeant vers le 
point où il ■ se trouvait. Dans la lutte, en-
courageant ses hommes à s'exposer comme 
il le faisait lui-même, il lance personnelle-
ment des bombes pendant quarante et une 
heures sans interrpution. Son détachement 
étant relevé au bout de vingt-quatre heures, 
il continua volontairement la direction des 
opérations. Pendant la nuit du 8 au 9 août, 
il fut trois fois attaqué par les Turcs, qui, 
à un moment franchirent une barricade, et 
dont il en tua trois avec son revolver. 

Quand il rejoignit son bataillon, le lieu-
tenant était malade des gaz répandus par 
les bombes et contusionné fortement par 
des fragments de sbrapnell. 

mm 
Un Vœu du Conseil général 

de la Gironde 
Bordeaux, 10 Septembre. 

Le Conseil général a adopté le vœu sui-
vant ; 

« Le Conseil général prie le préfet de la Gi-
ronde d'être son interprête auprès du gou-
vernement, en particulier auprès du départe-
ment de la Marine, afin que l'on prenne 
toutes les garanties nécessaires pour laisser 
à nos navires marchands le libre accès d'en-
trée des rivières. » 

Il ressort des déclarations du président et 
du préfet concernant ce vœu, que les pou-
voirs publics se préoccupent depuis long-
temus de la situation, et d'assurer la défense 
cle l'Océan. 

Exécution d'un espion ea âogleîerre 
Londres, 10 Septembre. 

Le Bureau de la Presse annonce que le 
prisonnier inculpé d'espionnage, qui avait 
été jugé par le Conseil de guerre les 20 et 
21 août, et condamné à mort, a été exécuté 
ce matin. 

d'enfants et d'usage de gaz asphyxiants. Le 
président a dit que cette circulaire avait été 
placée sur les sièges sans son autorisation, 
et il a invité les délégués à la déchirer et à 
la fouler aux pieds, ce qui fut fait immédia-
tement, au milieu des applaudissements 
unanimes. 

Des cartes postales reproduisant les crimes 
allemands, publiées par le Telcgraaf, d'Ams-
terdam, ont été ensuite distribuées aux dé-
léguées. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

rai roffeosîve rosse 
les ÂliemaQds roporlen 

leurs km mi le M 
Genève, 10 Septembre. 

La Tribune de Genève dit qu'au nord de 
D.rahyczin, le maréchal von Mackensen fait 
de vains efforts pour contenir l'offensive des 
Russes. Les pertes allemandes sont très éle-
vées. 

Le 8 septembre, près dei Janowno, les Rus-
ses ont fait plusieurs centaines de prison-
niers et chassé l'ennemi des tranchées con-
quises la veille. 

Dans la nuit du 8 septembre, à Povdomin, 
au sud de Vilna, les Russes ont dû reculer 
de trois kilomètres vers le Nord-Est. Par con-
tre, les Allemands ont subi des pertes éva-
luées à quinze mille hommes. La bataille 
continue. 

En Galicie Orientale, l'offensive russe, le 
long du Sereth, se développe avec succès. 
L'ennemi a été refoulé jusqu'à Zlotniki. 11 a 
repassé la Strypa. En plusieurs points, les 
Autrichiens ont eu treize mille tués et bles-
sés. Ils ont perdu dix-sept cents prisonniers, 
trois pièces de gros calibre, une vingtaine de 
mitrailleuses, une auto et un avion. 

A l'est de Rrody, les Autrichiens ont es-
suyé de grosses pertes. Au nord-est de Kus-
nikn, les pertes allemandes ont été très éle-
vées. 

Les Russes reçoivent des renforts de Ski-
del. Les forces allemandes provenant de l'ar-
méé du maréchal de Mackensen sont arri-
vées à Lemberg et seront dirigées sur les 
points menacés par les Russes en Galicie 
Orientale. D'autres forces allemandes prove-
nant de Siedelce sont également envoyées en 
Galicie. 

Le maréchal von Kindenburg change brus-
quement de front. Il dirige ses troupes vers 
le Sud et ne laisse que de fortes arrière-gar-
des en Courlande et dans le gouvernement de 
Grodno. 

LES SOUS-MARINS DANS LA MEDITERRANEE 

Les délégués îonîenî au pied 
*-Bfn factnm allemand 

Londres, 10 Septembre. 
A la séance d'aujourd'hui, du Congrès des 

Trades-Unions anglais, le président de la Fé-
dération des mineurs a attiré l'attention des 
délégués sur la publication d'un factum dé-
posé sur chaque siège, et, tendant à absou-
dre les Allemands de l'accusation cle tueurs 

vapeur anglais 
sur les cèles espagnoles 

Madrid, 10 Septembre. 
Dans la malinée, ont débarqué à Mazar-

ron 28 marins du vapeur britannique 
Alexandre, de la Compagnie Cunard, jau-
geant 2.500 tonnes, qui a été torpillé, hier, 
par un sous-marin allemand, à 10 heures 
du matin, après l'ordre d'abandonner le 
bateau, à 70 milles du cap Palos, près de 
Murcie. Un vent contraire les avait empê-
chés de débarquer avant aujourd'hui. 

Le Torpillage Je r « Arable )) 
Le Gouvernement allemand 

veut saisir le Tribunal de la Haye 
Geiève, 10 Septembre. 

On télégraphie de Berlin ; 
La notification suivante a été remise à 

l'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, com-
me annexe à une courte lettre ayant la forme 
d'une note : 

« Le 19 du mois dernier, un sous-marin al-
lemand avait saisi à environ soixante milles 
marins au sud de Kingsale, le vapeur Dun-
lec, et se préparait, après que l'équipage eut 
quitté ce bâtiment, à canonner et à couler 
cette prise. A ce moment, le commandant vit 
un grand vapeur se dirigeant directement 
sur lui. 

« Ce vapeur, qui n'était autre que l'Arabie, 
comme on l'apprit plus tard, a été reconnu 
comme navire ennemi parce qu'il ne portait 
ni pavillon ni insigne neutre. Lorsqu'il ap-
procha, il changea cle direction, puis il re-
prit une direction en ligne directe contre 
le sous-marin. Le commandant se convain-
quit alors que le vapeur avait l'intention de 
l'attaquer et de l'éperonner. Pour éviter cette 
attaque, il fit plonger le sous-marin et lança 
une torpille contre le vapeur. Il se rendit 
compte ensuite que les personnes se trou-
vant à bord s'étaient sauvées sur 15 canots. 

« Selon les instructions, le commandant de-
vait alors attaquer l'Arabie, sans avertisse-
ment, et sans se souder dio sauver les vies 
humaines, si le navire tentait d'échapper ou 
opposait de la résistance. D'après "tout ce 
qu'il put remarquer, il dut tirer cette con-
clusion que l'Arabie projetait une violente 
attaque contre le sous-marin. 11 était d'autant 
disposé à conclure ainsi, que le 14 du mois 
dernier, peu de jours avant de se rencon-
trer avec l'Arabie, un grand vapeur portant 
des passagers, et appartenant probablement 
à la Compagnie anglaise « Royal Mail Steam 
Racket » l'avait bombardé à longue distance 

dans la mer d'Irlande, sans qu'il l'ait ex* 
rêtô ou attaqué ». 

« Le gouvernement allemand déplore sin-
cèrement les pertes de vies humaines caiw 
sées par la conduite du sous-marin, et il ex-*' 
prime en particulier ses regrets au gouver-
nement des Etats-Unis pour les pertes de ci-
toyens américains. Il ne se reconnaît pas 
dans l'obligation de payer des indemnités, 
même dans le cas où le commandant du sous-
marin se serait trompé sirr les intentions 
de l'Arabie. Une entente ne peut se faire sur 
ce point entre le gouvernement allemand et 
le gouvernement des Etats-Unis ». 

« Le gouvernement allemand serait disposS 
à soumettre le différend au tribunal arbitral 
de La Haye comme une question du droit 
des gens selon l'article 38 de la Convention 
de La Haye pour la solution pacifique des 
différends internationaux. Le gouvernement 
allemand renonce, cela va sans dire, à l'a-
vance à reconnaître le droit au tribunal ar-
bitral de trancher la question de savoir si la 
guerre sous-marine allemande est autorisée; 
ou non par le droit des gens. 

« Berlin, le 7 septembre 1915. » 

Rome, 10 Septembre. 
Le commandement suprême de l'armés 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Tout le long du front de petites, mais 
importantes rencontres continuent, dues 
à l'activité de l'oîfensive de nos déta-
chements en reconnaissance, ou aux at-
taques par surprise que l'ennemi tente, 
notamment la nuit, contre nos positions 
les plus avancées. L'élan et l'énergie d3 
nos troupes dans l'offensive, leur sur-
veillance active et tenace, leur résistance 
dans la défensive, font partout tourner 
ces rencontres en notre faveur. C'est 
ainsi qu'il en a été pour les combats sur, 
le Nagler-Spitz (3.248 mètres d'altitude), 
dans la haute Valtellina, à Malg-Piana, 
dans la vallée de Calamento (val Sugana) 
au Passo délie Sentinello, dans la val-
lée de Sexten, où nous avons conquis 
des emplacements ennemis, et détruit 
un refuge blindé ; au Colon de Monte-
Roce-Garnico, dans le Haut-Put, enfin 
au nord-est de Stua di Ramaz, dans le 
Haut-Chiar20. 

De plus grande importance a été l'ac-
tion que l'adversaire a tentée le matin du 
9 septembre contre nos troupes, qui oc-
cupaient Kastreino-Spitzen, au nord dut 
mont Oregndul, dans la vallée du See-
bach (Gaillitz). Après une intense prépa-
ration d'artillerie, des détachements en-
nemis, appuyés par de nombreuses mi-
trailleuses, ont attaqué résolument nos 
positions, mais ils ont été repoussés. 

Sur le Carso, une avance habile des 
nôtres a déterminé de petites retraites da 
l'ennemi, qui a abandonné des armes, 
des munitions et du matériel de guerre. 

Hier également, sur les pontes du 
Monte' San-Michele, nous avons pris 
quelques centaines de fusils autrichiens, 
du matériel téléphonique et d'équipe-
ment. 

Des avions ennemis ont encore tenté 
de côtés et d'autres, des raids subits 
dans la journée du 9 septembre et ont 
bombardé les localités de San-Giorgio, 
de Bagni-di-Sella, dans la vallée du tor-
rent Maggio (Brenta) et Grado, sur la la-
gune du même nom. Aucun dommaga 
n'a été causé. 

Signé : CADOP>NA. „ 

m 

Genève, 10 Septembre. 
De la Tribune de Genève : 
« On a amené au nord-est de Montai-

cone un nouveau corps d'armée autrichien 
composé en majeure partie de volontaires 
allemands. Les Autrichiens cherchent à. 
refouler les Italiens sur Udine, Palma et 
Nova, pour pouvoir entrer en Vénitie. 

« La résistance italienne à Monfalcone 
est digne des plus grands éloges. » 

AVIS DE MESSE 

M" veuve Raoul Blanc et ses enfants ; leâ 
familles Blanc, Bicheron et Deluy font part 
à leurs parents et amis que la messe pour la 
repos de l'âme de M. Raoul BLANC, compo-
siteur de musique, aura lieu mardi, H sep-
tembre, à 8 heures, en l'église Saint-Victor.-

AVIS DE DECES (Port-Saint-Louis-du Rhône} 

M" veuve Emile Gallas, née Charbonnier j 
M. et M- Joseph Gallas ; M™ veuve H. Char-
bonnier ; M. et M"' J. Roux et leurs enfants ; 
M. et M"" A. Gallas et leurs enfants ; M1" CloL 
Gallas ; M. et M" Joseph Veyren, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Emila 
GALLAS, leur époux, fils, beau-fils, frère,; beau-frère et oncle, mort au champ d'hon-
neur le 19 août 1915, à l'âge de 29 ans. 

AVIS DE DECES (La Ciotat-Trans, Var) 

M. Emmanuel Barthélémy, conseiller généV 
rai des Bouches-du-Rhône, et ses filles ; leS 
familles Barthélémy et Henry (de Trans), 
Barles et Henry (de Paris), ont la douleur da 
faire part de là perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Zéphirin BARTHE» 
LEMY, décédé à l'âge de 88 ans. Les obsèques 
civiles auront lieu ce matin samedi, à 10 heu-
res 30. On se réunira quai du Port. Il n'y ai 
pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Patrizi et Costa ont la douleuï 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de M" Jeanne PATRIZI, 
née COSTA, et les pirent d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu demain dimanche, 
à 10 heures«du matin, hôpital extrémité bou-
levard Baille. 

Les membres de la Société La France n° 41 
sont priés d'assister au convoi funèbre da 
leur collègue Jules BREWîOND, qui aura lieu 
aujourd'hui, à 9 heures, rue des Lices 3 
(Saint-Victor). 

Les familles Lion et Meynard font part du 
décès de M • Augustine LION, née MEYNARD, 
et prient d'assister a ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures du soir, rute du 
Vieux-Palais, 18. 

Les obsèques de M. Joseph DAINO auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures 1/2 du soir, à la 
Madrague-de-Montredon, traverse de la Mar« 
brerie, usines Mante et C". 

M™ veuve François Saint-Etienne néâ 
Odonne ; M'"s Anna et Madeleine Saint-Etien-
ne ; M. et M" Barthélémy Saint-Etienne ; 
M. et M" Félix Lafont. née Saint-Etienne, 
et leurs enfants ; M. et M™ Joseph Négro, néa 
Saint-Etienne, et leurs enfants ; les familles 
Saint-Etienne, Odonne, Lafont, Négro Sal-
vaty. Cas, Maurel, Gondard. Ferrari, Pinatel. 
Peyron et Giraud (d'Aix), ont la douleur de 
faire part du décès cle François SAINT-
ETÎENNE, soldat au 311° régiment mort des1 

suites de blessures reçues à l'ennemi, à l'âge* 
de 39 ans, à l'hôpital Municipal cle Lyon la 
7 septembre, leur époux, père, fils, frère, 
beau-frère, oncle, neveu,-- cousin et allié. Les 
obsèques civiles ont eu lieu à Lyon le 8 sem 
tembre 1915, 

I 



L'Application 
de la Loi Dalbiez 

L'application de la loi Dalbiez, par suite 
de l'obscurité des textes, donne lieu aux 
interprétations les plus diverses et les plus 
erronées. Nous empruntons à J'Echo de 
Paris ce résumé clair et précis des princi-
pales dispositions de la loi : 

Principe fondamental de la loi 
Tout auxiliaire, tout réformé n° 2, tout ré-

formé temporaire doit être présenté devant 
une Commission spéciale de réforme (que, 
pour la clarté de nos explications nous dési-
gnerons sous le nom de Conseil de réforme) 
trois mois après la décision qui l'aura classe 
dans le service auxiliaire, dans la position 
de réforme n» 2 ou dans la position de re-
forme temporaire. . 

Cet examen doit avoir lieu avant le 20 sep-
tembre prochain pour les hommes de ces 
catégories classés dans leur position actuelle 
avant le 20 juin 1915 et qui n'ont pas encore 
été contre-visités depuis leur classement dans 
le service auxiliaire, dans la position de ré-
forme n° 2 ou dans celle de réforme tempo-
raire. 

Les exemptés et. les réformés n" 1 ne sont 
aucunement visés par la loi. 

A. — Catégorie d'hommes asteints 
à la contre-visite 

1» Les hommes du service armé réformés 
n" 2 pour la première fois depuis le 1" jan-
vier 1915 ; ''. <'. 

2° Los hommes du service armé réformés 
n° 2 avant le l'J janvier 1915 qui, par omis-
sion, n'auraient pas été contre-visités ; 

3° Les hommes dans la situation de ré-
forme temporaire ; 

4° Les hommes classés dans le service auxi-
liaire depuis le l'r janvier 1915 ; 

5° Les hommes classés dans le service auxi-
liaire avant le 1er janvier 1915 et qui, par 
omission, n'auraient pas encore été contre-
visités ; 

6° Les officiers de complément rayés des 
cadres pour raisons de santé, qui n'ont pas 
été contre-visités. 

1. — Formalités à remplir par les intéres-
tés : 

a) Les hommes astreints à la contre-visite 
qui sont présents sous les drapeaux, seront 
soumis au Conseil de réforme, par les soins 
de leurs chefs de corps ou de service. 

b) Ceux qui se trouvent actuellement dans 
leurs foyers sont tenus d'adresser immédia-
tement au commandant du bureau de recru-
tement de leur résidence, une déclaration 
îaisant ressortir leur situation militaire et 
indiquant très exactement leurs nom et pré-
noms, leur classe de recrutement et éventuel-
lement leur classe de mobilisation, leur nu-
méro matricule du recrutement, le bureau 
de recrutement auquel ils appartiennent et 
leur résidence actuelle. 

Ils indiqueront aussi, le cas échéant, l'u-
sine ou rétablissement travaillant pour la 
Défense Nationale, dans lequel ils peuvent 
être employés. 

Les réfugiés et les évacués devront faire 
les mêmes déclarations au commandant du 
bureau de recrutement de leur résidence mo-
mentanée. 

Pour éviter toutes difficultés avec les auto-
rités militaires nous conseillons de faire ces 
déclarations par lettre recommandée a^ec 
accusé de réception, dont l'affranchissement 
coûte 45 centimes. 

17. — Convocations. 
Les commandants des bureaux de recru-

tement convoqueront devant le Conseil de 
réforme de leur subdivision tous les hommes 
oui se trouvent en résidence sur le territoire 
de cette subdivision. 

Les motifs du classement dans le service 
auxiliaire ou de la réforme devront être in-
diqués aux membres des Conseils de réforme. 

III. —■ Frais de déplacement. 
Les hommes qui auront comparu devant 

les Commissions spéciales de réforme seront 
indemnisés de leurs frais de déplacement 
dans les mêmw conditions que les hommes 
convoqués par application die l'article 9 de 
la loi du 7 août 1913. 

IV. — Sanctions. 
Les hommes qui n'auront pas répondu à 

la convocation adressée au lieu de leur do-
micile ou de leur résidence régulière ou 
momentanée seront considérés comme aptes 
eu service armé et immédiatement incorpo-
rés pour n'être renvoyés ultérieurement que 
s'ils sont jugés absolument inutilisables. 

Ceux qui n'auront pas obéi à leur ordre 
d'appel seront déclarés insoumis, le cas 
échéant, et poursuivis comme tels. 

V. — Examen des Français à l'étranger. 
Les hommes astreints à une contre-visite 

ne peuvent se rendre à l'étranger pendant le 
délai de trois mois qui précéda la contre-
visite. 

Ceux des hommes qui sont actuellement 
en résidence à l'étranger seront contre-visi-
tés en présence du consul. 

Toutefois, s'ils reviennent en France avant 
la cessation des hostilités, ils seront présen-
tés sans délai devant une Commission de 
réforme. 

VI. — Rappel A l'activité des récupérés. 
a) Service armé. — Les réformés et hom-

mes du service auxiliaire dans leurs foyers 
qui seront reconnus aptes au service armé 
par les Commissions spéciales de réforme 
seront appelés immédiatement à l'activité si 
la classe à laquelle ils appartiennent est mo-
bilisée. 

b) Service auxiliaire. — Les réformés et 
les hommes du service auxiliaire versés ou 
maintenus dans le service auxiliaire seront 
appelés immédiatement à l'activité si les 
hommes de leur classe et de leur spécialité 
Bont déjà mobilisés. 

VIL — Visite des inaptes. 
Les hommes du service armé jugés inap-

tes à faire campagne doivent être présentes 
tous les deux mois au Conseil de réforme, 
qui.a qualité pour reconnaître leur aptitude 
à faire campagne. 

Le Conseil de réforme fixera la durée pen-
dant laquelle les hommes sont inaptes à 
faire campagne, sans que cette durée puisse 
excéder deux mois. Dès que la durée d'inap-
titude fixée par le Conseil de réforme, si 
elle est inférieure à deux mois, aura été at-
teinte, les hommes pourront être envoyés sur 
le front, à moins que. le médecin du corps, 
auquel il devront être présentés avant leur 
départ, estime qu'ils n'ont pas recouvré une 

aptitude suffisante. Dans ce cas, ces hom-
mes devront être présentés par le corps au 
plus prochain Conseil de réforme. 

Les inaptes qui seront versés dans le^ger-
vice auxiliaire, ou réformés n° 2 ou tempo-
rairement, à la suite d'une visite du Conseil 
de réforme, devront être déférés à nouveau 
à ce Conseil trois mois après la décision de 
versement dans le service auxiliaire ou la 
position de réforme prise à leur égard, à 
moins qu'ils ne proviennent des réformés, 
exemptés ou hommes du service auxiliaire. 

B. — Catégorie d'hommes dispensés 
de la contre-visit8 

l. — Auxiliaires. 
1° Hommes du service auxiliaire d'avant 

la mobilisation et maintenus dans leur posi-
tion par un Conseil de réforme : 

2° Hommes du service auxiliaire d'avant 
la mobilisation, maintenus dans leur posi-
tion par un Conseil de réforme et une Com-
mission de trois médecins ; 

3° Hommes du service armé classés dans 
le service auxiliaire depuis la mobilisation 
et maintenus auxiliaires après ce classement 
soit par une Commission de trois médecins, 
soit par un Conseil de réforme ; 

4° Hommes du service auxiliaire d'avant 
la mobilisation, classés dans le service ar-
mé par un Conseil de réforme et reversés 
dans le service auxiliaire par un autre Con-
seil ; 

5° Exemptés, réformés n° 2, réformés tem-
poraires d'avant ou d'après la mobilisation, 
versés dans le service auxiliaire par un Con-
seil de revision ou par un Conseil de ré-
forme, qu'ils aient été dans l'intervalle clas-
sés ou non dans le service armé. 

Nota. — Bien qu'aux termes de la loi, les 
auxiliaires de ces catégories aient une situa-
tion définitive, ils peuvent toujours être sou-
mis à un Conseil de réforme, pendant leur 
présence sous les drapeaux, sur l'initiative 
de leur chef de corps, après avis motivé du 
médecin-chef de service (paragraphe 9 de 
l'article 3). 

77. — Exemptés. 
1° Exemptés d'avant la mobilisation main-

tenus par un Conseil de revision ; 
2° Exemptés depuis la mobilisation ; 
3° Exemptés, engagés volontaires pour la 

durée de la guerre et réformés par un Con-
seil de réforme : 

4" Exemptés, classés dans le service armé 
par un Conseil de revision et réformés par 
un Conseil de réforme ; 

5° Exemptés classés dans le service auxi-
liaire par un Conseil de revision et réformés 
par un Conseil de réforme. 

777. — Réformés n° 7. 
Tous les hommes qui ont été renvoyés dans 

leurs foyers avec une pension de réforme 
n° 1 sont dispensés de la contre-visite, sans 
aucune exception. 

IV. — Réformés n° 2. 
1» Réformés d'avant la mobilisation, main-

tenus par un Conseil de revision ; 
2° Réformés d'après la mobilisation, main-

tenus par un Conseil de revision ou un Con-
seil de réforme ; 

3° Réformés, engagés volontaires pour la 
durée de la guerre et réformés par un Con-
seil de réforme ; 

4° Réformés classés dans le service armé 
par un Conseil de revision et réformés par 
un Conseil de réforme ; 

5° Réformés classés dans le service auxi-
liaire par un Conseil de revision et réformés 
par un Conseil de réforme ; 

0° Hommes du service auxiliaire d'avant 
ou d'après la mobilisation, classés ensuite 
dans le service armé par un Conseil de ré-
forme, et réformés par un second Conseil de 
réforme ; 

7° Hommes du service auxiliaire, mainte-
nus par un Conseil de réforme et réformés 
par un second Conseil de réforme ; 

8° Hommes du service armé, classés dans 
le service auxiliaire par un Conseil de ré-
forme et réformés ensuite par un second Con-
seil de réforme ; 

9° Réformés n° 2 ayant contracté un enga-
gement spécial dans un service sédentaire de 
l'armée, conformément aux dispositions du 
décret du 27 juillet 1915. (Cet engagement 
peut être contracté par les hommes astreints 
à une visite tant que leur convocation n'a 
pas été envoyée par leur bureau de recrute-
ment.) 

Nota. — Chaque fois que nous avons em-
ployé l'expression réformés, nous avons 
voulu parler aussi bien des réformés n» 2 
que des réformés temporaires. La situation 
de ces deux catégories est d'ailleurs la même, 
avec cette différence que pour les réformés 
n° 2 la situation demeure définitive, tandis 
que les réformés temporaires devront être 
soumis à un nouveau Conseil de réforme un 
an après leur classement dans la position de 
réforme temporaire, et qu'à cet effet, ils de-
vront être convoqués par les soins de leur 
bureau de recrutement quarante jours avant 
l'expiration de ce délai d'un an. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 29 na-
vires, dont 25 vapeurs et 4 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Ballaler, venant 
de Cardiff, avec 2.992 tonnes charbon; le vapeur 
espagnol Cabo-Nao, de Santander, avec 6 passagers 
et 470 tonnes pUmb, conserves, vin, huile, liège, 
divers ; lo vapeur italien l< loreal, de Philippevillé, 
avec 533 tonnes céréales; le vapeur danois Dan-
mark, de Swanséa, avec 2.498 tonnes charbon; 
VAlgérie, Transports Maritimes, de Toulon, sur lest; 
le vapeur grec Cristotoïos, de Port-Soudan, avec 
933 tonnes sésame, gomme, ivoire; le vapijir italien 
Frosso, de Bône, avec 300 tonnes de vin; le Niver-
nais, Transports Maritimes, de Phili'ppeville, avec 
5 passagers et 178 tonnes céréales, vin, minerai, 
laine, divers; le vapeur espagnol San-José, de Sé-
ville, avec 700 tonnes vin, plomb, minerai, conser-
ves, divers ; le vapeur anglais Trentham-Ilall, de 
Manille, avec 3.800 tonnes, dont 2.500 tonnes coprah 
et divers. 

Au départ : le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger; le Languedoc, Com-
pagnie Transatlantique, pour Bûne; le Mansoura, 
Compagnie Mixte, pour Tunis; le Corsica, Compa-
Knie Fraissinet, pour Ajaccio; le vapeur danois 
Hjortholm, pour Bûne; le voilier italien Felicina, 
pour Alger; l'Algérien, Compagnie Mixte, pour 
Alger ; le vapeur italien Frosso, pour Cette et Bône. 

COMMUNICATION^ 
Dotation de la Jeunesse de France (1290- section). 

— Dimanche 12 septembre, de 9 h. à 11 h du ma-
tin, maison de la Mutualité, perception des coti-
sations, réception des adhésions et liquidation des 
dotes. 

La Famille partira, ce soir, à 1 h. 45, de Saint-

Charles, pour Signes et la Chartreuse de Mon-
trleux ; demain, a 8 h., de3 Camolns, pour Font-
de-Mai, et a S h. 2.3, de la gare de Saint-Antoine, 
pour Vaiabre. Détails au siège. Les sociétaires dé-
sireux de participer à la manifestation commê-
moratlve de la bataille de la Marne sont priés de 
se grouper, dimanche matin, à 10 h. 45, sur la 
place Estrangln. 

Les Médaillés de 1810-11 et décorés de guerre 
I0H-10IS. — La réunion mensuelle du Conseil 
d'administration de cette société amicale et pré-
voyante aura lieu dimanche 12 septembre courant 
à 9 h. 30 du matin, au alège pocial 3, rue Ven-
tura, au 1er étage. Ordre du Jour : Réception de 
nouveaux adhérents de médaillés de 1S70-71 et dé-
corés de guerre ; récit commémorant do la vic-
toire de la Marne. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société le Drapeau, société de préparation 

au B. A. M. de la classe 1918, toutes armes, mer-
credi, concours de tir. Inscriptions au siège, gym-
nase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arccle. 

A l'Etricr, école de préparation militaire do ca-
valerie. — Cours d'équitation dimanche, au quar-
tier du 6" hussards, à 8 il. du matin. Pour les 
inscriptions s'adresser à M. Rebour, 16, rue Gri-
gnan (Compagnie d'assurances l'Urbaine-Vie et 
La Paix). Les cours de cavalerie devant régulière-
ment commencer le 1er octobre. 11 y a urgence, 
pour les jeunes gens désirant y participer, à se 
lalre inscrire, dès maintenant. 

A l'Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.). — 
Dimanche 12 septembre, à 8 h. du matin, équlta-
tion sous la direction du professeur Béraud au 
quartier du 6» hussards. Les inscriptions pour la 
cavalerie, infanterie, marine, etc., sont reçues 
tou sles Jours au siège, 16, ruo Barthélémy. 

Aux Eclaireurs de France. — Sortie du dimanche 
12 septembre 1915 : Première troupe fgrands), sor-
tie sur le Jas de Rode. Rendez-vous samedi soir, 
à 8 heures très précises au local, 2, cours Lleu-
taud. Port du petit déjeuner du matin. Présence 
de tous Indispensable. Tenue complète de cam-
pement ; deuxième troupe (parti jaunej, sortie sur 
Notre-Dame-des-Anges. Rendez-vous au local. Di-
manche matin, à 7 h. précises. Exercices de scou-
tisme. Présence indispensable. 

Bulletin Commercial du 10 Septembre 
BLES. — Blés durs, marché soutenu. On 

cote : Durs Tunisie-Algérie 80 disp. fr. 34,50, 
dito sept. 34,25, dito marchand 78 disp, fr. 
33,50, Algérie sept, fr. 32,75, dito marchand 
fr. 32,50. — Blés tendres, marché soutenu. 
On cote : Tendre Alexandrie fr. 32, Oran-
Colon fr. 34,75. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 
On cote : Avoine Tunisie-Algérie 46/47 disp. 
fr. 24,25, maïs Plata disp. fr. 22, sept, fr. 21,50, 
Tonkin fr. 21,25, Alexandrie fr. 23,25, caroubes 
Afrique fr. 16, caroubes Grèce fr. 14, carou-
bes Candie 14,15, orge Tunisie fr. 23, fèverol-
les Egypte fr. 26, dito Afrique 26 à27, dito 
Maroc fr. 23,50. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Haricots 
verts fins, de fr. 80 à 90, dito moyens, de fr. 
50 à 60 ; dito gros, de fr. 30 à 35 '; dito cocos 
rouges, de fr. 43 à 51 ; dito blancs, de fr. 37 
à 40 ; dito cagneux, de fr. 52 à 46. — Petits 
pois, de fr. 80 à 90. — Tomates, de fr. 20 à 25. 
— Raisins chasselas, de fr. 65 à 80 ; dito 
noir, de fr. 52 à 58 ; dito œillades, de fr. 70 à 
75 ; dito clairettes, de fr. 75 à 80. — Champi-
gnons de pins, de fr. 175 à 2S5. — Pommes 
reinettes vertes, de fr. 30 à 35 ; dito commu-
nes, de fr. 20 à 25. — Pêches belles, de fr. 100 
à 150 ; dito moyennes, de fr. 80 à 90 ; dito 
petites, de fr. 60 à 75 ; dito jaunes, de fr. 
80 à 150. — Poires duchesses, de fr. 40 à 65 ; 
dito William, de fr. 80 à 120 ; dito vertes fon-

dantes, de fr. 40 à 50 ; dito bon chrétien, de 
fr. 40 à 60 ; dito beurrées, de fr. 60 à 70 ; dito 
Louise bonne, de fr. 45 à 65. 

LES SPORTS 
BOXE 

UNE GRANDE REUNION 
Demain, d i h. so, aux Fantaisies Marseillaises 
Se rappelle-t-on la réunion qui a brillamment 

mérité le surnom de « Réunion des Géants ». 
C'est à la « revanche des Géants » que les organi-
sateurs convient demain le public. Le programme 
hors pair mis sur pied est le suivant: 

Combat en 6 rounds de 2 minutes, Derrit contre 
Ralph. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes. Antoine con-
tre Jack Ey. 

Combat en 10 rounds de 8 minutes. Clément con-
tre Montl. 

Grand match revanche en 10 rounds de 3 mi-
nutes, Salvator contre (ialller. 

Grand match revanche en 10 rounds de 3 minu-
tes, BUinchi contre Avignon. 

L'importance d'une telle réunion est assez écla-
tante pour que nous ne fassions le moindre com-
mentaire sur la partie technique de ce great avent 
pugilistique. 

Quant à la partie organisation, elle est en tout 
point Irréprochable. Répétant leur geste de re-
connaissance envers nos héroïques poilus, les di-
recteurs ont gracieusement mis à la disposition de 
nos glorieux blessés deux cents fauteuils. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

vw La famille de M. Jules Codur, Forcalquier 
(Basses-Alpes), recherche le soldat Codur Antoine, 
du 159' d'infanterie, 15* compagnie, blessé, croit-on, 
près d'Altkirch, et disparu depuis le 19 août 1914. 

wt Garnier Aristide, sergent au 159", blessé et 
disparu lo 17 Juin, est recherché pas son pére, 
M. Garnier, a Aspres-les-Corps (Hautes-Alpes). 

■vw Orcioli Sabin-Joseph, soldat au 141* d'Infan-
terie, 5* compagnie, matricule 04.938, disparu à 
Dieuze, le 20 août 1914, est recherché par sa femme, 
Mme Orcioli, 8, boulevard Maurin, Marseille. 

vw Pialot Charles, sergent au 173" d'infanterie, 
15" compagnie, secteur 170, matricule 097, disparu 
le 20 juin 1915, est recherché par son père, H. 
Pialet, S9, ruo d'Endoume, à Marseille. 
vu Turc Louis-Gabriel, soldât au 19" bataillon 

de chasseurs à pied, a été signalé comme disparu 
le 11 novembre 1914, à. Wyssôhaëtte (Belgique), est 
recherché par Mme Gabriel Turc, route d'Orange, 
à Valréas (Vaueluse). 

13-u.lIe-tijn. Financier 
Paris, 10 Septembre. — Les dispositions générales 

du marché ont été quelque peu indécises, aujour-
d'hui, et même de divers côtés on a eu à enregistrer 
un peu de lourdeur. Notre rente 3 % perpétuelle, 
notamment, accuse un certain recul. Il fauT, cepen-
dant, se rappeler que ce fonds détachera, le 10 du 
courant, son coupon trimestriel de 75 centimes. 
Le 3 1/2 % Amortissable demeure soutenu. Fonds 
russes plutôt irréguliers, et rente Extérieure espa-
gnole moins bien. Chemins français fermes'pour la 
plupart, et môme accusant quelques avances, mais 
Sociétés do crédit do nouveau indécises. Métropo-
litain, mou ; Omnibus, Chemins espagnols, en petit 
recul; Rio-Tinto plus discuté. Sur le marché en 
banque, les valeurs industrielles russes ont attiré 
une fois de plus l'attention, notamment la Toula; 
Debeers, profitant aussi de quelques demandes; 
valeurs cuprifères généralement calmes; Mines d'Or 
sud-africaines, légèrement moins bien ; valeurs de 
Caoutchouc bien tenues. 

{ 
LA SANTÉ PAR 

La FERROGARIIHE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le sang dé-

.nonrftPMii, coloré par du sang j^RDLRRN//Vf rouge
. Guérit rapide-

D'VILLARD^. ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIS : 3.73 
Contre mandat .4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louit 
et toutes Pharmacies 

Bourse de Marseille du 10 Septembre 
3 % au Porteur, petites coupures (20), 68 70; (50), 

68 50. — 3 1/2 % Amortissable (7), 90 80. — Japon 
Bons du Trésor 5 % 1913, 491. — Russie 5 % 1906, 
88 75; 4 1/2 % 1909, 77. — Turquie (Dette convertie) 
4 %, 60 15. — Panama, obligations et bons à lots, 
97 25. — Doclts et Entrepôts de Marseille, 405. — 
Messageries Maritimes, act. de priorité, 106. — 
Compagnie Transatlantique, act. ordinaire, 108; 
act. do priorité, 110. — Ville do Marseille 1877 
3 %, 438. — Cyprien Fabre et Cle, 570. — Fraissinet 
et Cie, 395. — Compagnie de Navigation Mixte, 262. 
— Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1.250. — 
Verminclc C.-A. et Cie, 97. — Immobilière Marseil-
laise, 477 50. — Compagnie Française do l'Afrique 
Occidentale, 1.126. — Etablissements Boues H.-A. et 
Cie, 30. — Fournicr L.-FéUx et Cie, 135. — Moulins 
d'Arenc, 158. — Ville de Paris 1865 4 %, 525; 1871 
3 %, 374; 1875 4 %, 4S2 50; 1876 4 %, 4SI; 1894-1890 
2 1/2 %, 277; 1898 2 %, 327; 1910 3 %, 305; 1912 3 %, 
non libéré, 216. — Communales 1879 2.60 %, 439; 
1891 3 %, 314: 1899 2.6C %, 346; 1912 3 %, lib., 202. — 
Foncières 1S79 3 %, 475 50; 1885 2.60 %, 354; 1913 
3 1/2 %, leibéré, 414. — Paris-Lyon-Méditerranée 
3 %, fus. anc, 354; fus. nonv., 356. — Doclts et 
Entrepôts de Marseille 3 %, 364. — Société du Gaz 
et de l'Electricité de Marseille 4 %, 410. — Immo-
bilière Marseillaise 3 %, 361. — Messageries Mari-
times 3 1/2 %, 360. — Compagnie Transatlantique 
3 %, 290 (ex-tir.). — Société Générale de Transports 
Maritimes à Vapeur 4 %, 2' série, 479 50. 

ET CTVTT.j 

NAISSANCES du 10 septembre. — Garbarinl Vin-
cent, Grand-Chemin de Toulon, 29. — Bianco Adèle, 
rue Porte-Beaussenque, 3. — David Fernand, rue 
Vacon, 35. — Mairone Jean, rue Tflsitt, 77. — Ver-
bena Lucie, rue Cordellerie, 2. — Fortunato Car-
mêle, rue de la Guirlande, 7. — Caccavelli Antoine, 
rue Toussaient, 9 A. — Pintus Antoine, boulevard 
Battala, 20. — Panossian Lucienne, ruo de la Guir-
lande, 10. — Malet Joséphine, ru© Magaud, 7. 

Total : Il naissances, dont 1 illégitime. 
DECES du 10 septembre — Pisanl Hélène, 13 mois, 

Rio-Tinto. — Cuzin Jean-Baptiste, 72 ans, rue Per-
rin-SolUcrs, 79. — Ferretti Marie, 61 ans, rue des 
Bons-Voisins, 13. — Paul Marlus, 58 ans, rue Saint-
Pierre, 209. — Pinatel Jacques, 75 ans, Chlteau-
Gombert. — Betremieux Alix, 59 ans, Le Canet. — 
Henry Lucie, 62 ans, boulevard du Chemin-de-fer, 4. 
— Nivière Hippolyte, 83 ans, rue Paradis. 260. — 
Bourgeat Elisabeth, 76 ans, Vallon de l'Oriol. — 

Vidal Jeanne, 3 mois, rue Nègre, 12. — Mourea 
Marguerite, 71 ans, rue Mayousse, 2t.— Weber Rose. 
57 ans, chemin de Mazargues, 113. — Brémond 
Jules 50 ans, rue des Lices, 7. — Decoup Arnaud, 
72 ans, Saint-Just, 119. - Perrot Marie, 81 ans, 
rue de Sion, 15. — Daino Giuseppe. '9 ans, Madra, 
gue de Montredon. — Farnaller André, 55 ans, 
ïue Marchetti, 1. - Cazal Marie, bO ans, Saint*. 
Marguerite. — Carmen Marie, 10 ans Grand-Salon 
de la Villette, 3. - Furet Célesîln, 46 ans, boni* 
vard des Dames, 80. — GaTato Alphonse, 5 ans, 
rue Amélie, 20. — Damour Marie, 65 ans, rue da 
Musée, 28. — Lyon Augustine, 88 ans, rue du Vieux-
Palais 13. - Anstelini Marie, 19 ans, rue Coin-de-
Reboul. 3. — Roissard Nancy. 74 ans, route Natio-
nale, 44. , , . . 

Total : 26 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-n*. 

Tous nos COMPLETS sui» 
mesure avec essayage et da-
vants incassables. 

PRSX UNIQUE 
A l'Inouï ïaîfar j S: g?&&fta 

MARSEILLE | Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BE25ER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQBLB 

Xrîjîiiii e cira Tira^stil 
vw On demande un jeune homme de 14 ài 

15 ans, pour porter le pain, 102, rue Consolât, 
vw- On demande des ouvrières pour faii'4 

les bérets, maison Gianola, 16, rue des Peti< 
tes-Maries. 

vw On demande très bonne mécanicienne 
culottière, rue Paradis, 205, Bard. 

vw On demande des ouvrières, demi-ou< 
vrières, apprenties dégrossies et apprentie^ 
modistes, pour enfant, 102, rue Charras (Ca* 
talans). 

vw Nourrice de 21 ans, lait de 15 jours, da 
.bonne famille, demande un nourrisson, rua 
Parmentier, 1, au 2°. 

vw La fourrière des chiens demande uni. 
capteur, 17, rue Saint-Adrien, le matin à 9 h. 

vw On demande à la librairie Blancard 
une jeune fille employée, ayant de 18 à! 
20 ans, munie de sérieuses références. Sa 
présenter le matin entre 8 et 9 heures. 

vw On demande un apprenti en drogueriet 
boulevard des Dames, 74. 

vw On demande de bonnes finisseuses pour, 
la capote, chemin de Montolivet, 48, au 3e. 

vw On demande une apprentie, imprimerie 
Aschero-Vial. rue Grignan, 48. 

vw On demande des ouvriers cloueurs cor» 
donniers chez M. Féraud, chaussures, 74. rua 
Longue-des-Capucins, Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande t 
Ouvriers charrons ; jeune garçon de bar déi 
butant, habitant le quartier du boulevard 
Chave ; mécanicien électricien ; tapissier ma» 
telassier ; un employé de bazar, avec référen» 
ces ; cordonnier pour la réparation ; apprentil 
cycliste dégrossi ; ouvrier électricien ; ouvrier, 
plombier ; caissiers-layètiers ; garçon de cour« 
ses pour hôtel, avec certificats ; apprenti fer< 
blantier ; jeune apprenti droguiste, présenté 
par ses parents ; ouvriers électriciens pour, 
la sonnerie et téléphone ; ouvrière saqueuse j 
apprentie imprimeuse ; demi-ouvrière tail< 
leuse ; apprentie pantalonnière, dégrossie oui 
non. S'adresser : Bourse du Travail, rue da 
l'Académie. 

> 

GUERIS pai? I© 

Essence composée de SaîsepareiSIe rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est conmosée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de là 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morh ides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : OIAMOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Âix, 39, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph's du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phia" Chabre, Gorlier, VedeL— 

A1X : Phl0 Dou. — ARLES : Ph'° Maurel. — AVIGNON : Ph'» Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Phl° Barrière. — CANNES : Ph1» Antoni. — NIMES : Ph'° Favre. — NICE : Ph'= Rostagni. — 
ALAIS : Ph10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

mmmsm 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
daii3 la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra 8tra renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

1er AUIC M" Armengaud a 
I HÏK) vendu son meublé, 
rue de la Rose, 21, à M. Quey-
rel. Opp. chez M. Calvy, rùe 
Saint-Cannat, 1. 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult.t.l. jours. Discr, 

MJNERVSSTE TYPO 
rue Haxo, 9, à l'imprimerie. 

irnç tôliers, chaudron* 
lX.no niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral, sont demandés,Soc. Anon. 
des Etablis. Fascio et Sauvai-
re, 78, rue ChercheU. 

M™ IHMA £uér- Pers- souff-iïl InlVIA f. réus. tout, 49, rut 
des Petites-Mariés. 

M. Aimé Guichard, do-
micilié au Luc (Var) ne 

répond plus des dettes que 
pourrait contracter son épou-
se, née Vanda Norki, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

parlements Hlês 
CHAMBRES & mmm 

46, rue Fortia, 40 

6© Ans de SUCCÈS. 2LE HE3L!EÏTH3 LE PLUS AGREABLE PUSM5AT5F 

. Dépuratif, laxatif par excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
affections nombreuse* provenant des vices du sang) maladies de l'astomaa et de la vessis.Tt<,pbM 

GWERISOM DSRMITIVa 
ta SSR1EUSS 

sK sons rechute possiDl» jl parle» COMPRIMÉS de GÎBER% 
^ 606 absorbabla sans piqûr» 

La boîte de iO comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBEE.T, 19, rue d'Aubagne, Marseille 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castei-Chabre 

SIROP INFANTILE G1IIÉ C^%%N^J^' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vsnto partout. Depot : PHio HcILHAM, 8, al. Meilban. Sa méfier des imitations 

__ jt 

Hinîsfsra da Sa Guerre 
SERVICE DE L'HABILLEMENT 

Le Jeudi, 18 Septembre,avant 
midi, à la 2» Sous-Intendance 
de Marseille, concours res-
treint pour la fourniture de 
8.600 quintaux de savon blanc 
à 72 %. 

Consulter le cahier des char-
ges à la 2" S'ous-Intendance 
de Marseille. 

MÉNAGE vatret^mm^'^e 
chambre ou cocher dans bon 
hôtel. Offres à Charles Furrer, 
poste • restante Mostaganem. 

M. Auguste Eertelone, 
boulevard Battala, 32, 

ne répond pas des dettes de 
son fils mineur, Joseph, qui a 
quitté le domicile paternel. 

CHAUFFEUB îl™ ffifc t5 
présence, parlant anglais, ita-
lien, portugais et espagnol, 
dem. place chez famille ou 
commerçant. S'adr. rue Par-
mentier, 1, au 2e. 

B fkifj à brûler, planchettes, 
UI03 fr. 50 % kilos rendu 

trottoir, bar Bruno, 25, tra-
verse de la Villette. 

LE STYLO DO lOLSâl 
Pour écrire sur le cîiamp ûe bataille 

avec de l'eau, du vin, du café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
sst expédié franco par posta 

AVEC USE PLUSSE DE RECHARGE 
Contre 1 f p. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

PUARflPDPQ meublées lndé-
OnnlilDilLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la drotruerie. 

CARTES-POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

GUERISON RAPIDE ET SURS' 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseillj 

RASSiS DE COTEAUX 
Toudou rég. la Bourdonnièrà 

38 a., 11b., sach. faire 
cuisine et trav. d'in-, 

térieur.dés. se placer chez unei 
ou deux pers., bon. référ.S'ad* 
Ecrivain, plaça d'Aubagne. 

A UCUnDC salles à manger 
iLNLfniL et chambres neu, 

ves, très riches et ordinaires, 
urgent, sacrifié cause départ, 
rue d'Endoume, 177. 

ON DEMANDE "Kï" 
électriciens chez MM. Roussel 
et Rebufat, 9, rue d'Italie. 

R ou bluteur est de-
mandé, minoterie, 

Pinatel, rue Cougit. 

Eeriieii i Eoilpgs 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTilE, place Proîesiiire, î 
ftlARSEÎLLE 

A 3 (ÏHZ® «ans maison cou-LUUtfl fortable, très belle 
chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans; 
pension, 4. quai de la Joliette, 
au 28 étage. 

_ et.ua t. désire soignes 
malade ou emploi dans mai-» 
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

LTUUil. bâtiments demandai 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient* 
rue des Phocéens. 

1 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Eeuilleton du Petit Provençal du 11 septembre 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

Griserie de la vitesse, assurance qui naît 
et se fortifie en lui, de constater1 qu'il a cou-
vert déjà sans être inquiété plus des deux 
tiers du parcours, joie virile de la lutte et du 
triomphe, lui qui, chétif, ayant osé jeter le 
gant au maître omnipotent de l'Allemagne, 
croît pouvoir se flatter de gagner cette folle 
gageure, tout cela se môle en une sorte d'i-
vresse, qui lui'monte au cerveau, capiteuse 
comme des fumées de Champagne. 

Il a dépassé Prenzlau, il roule vers Luc-
kow, bientôt il atteindra la région du Haff, 
•— désormais, pourquoi douterait-il du suc-
cès. 

...Oh, oh ?... se serait-il un peu haté de 
chanter victoire ?... 

Cette tache gris bleu... là-bas., qui grossit, 
grossit à vue d'œil... Qu'est-ce ? On dirait un 
groupe de soldais ?... 

Effectivement, — il ne s'est pas trompé... 
maintenant, il pourrait presque les comp-
ter... dans les soixante à quatre-vingts, qui 
barrent la route, à raison de douze de front, 
6ur cinq ou six rangs de profondeur... tous 
le couchant en joue baïonnette au canon. 

« Me voilà frais ! se dit Jean sans modifier 
son allure — une salve, et ça y est ! Or... 
pas de croisement pour prendre la tangente, 
— fossé à droite, fossé a gauche, — pas de 
champ suffisant pour virer tûte à quCue, — 
du diable si j'ai d'autre ressource que de 
foncer dans le tas, — ça fera toujours quel-
ques Boches de moins !... Allons-y !... 

S'attendant à chaque seconde à esssuyer 
une décharge foudroyante, crânement il 
laisse arriver en plein sur l'obstacle, — déjà 
il est dessus... 

Un choc formidable... deux terribles em-
bardées... des craquements sinistres, des 
hurlements de douleur, le capot crevé, les 
phares tordus, les garde-boue arrachés... 

Dans un éclabotissement de sang giclant 
jusque sur le parevent et les glaces Ces por-
tières, le bolide a passé et continue sa route, 
sans une raté du moteur ... 

Le pilote n'a pas lâché son volant... 
Par exemple, il est un peu de temps à se 

remettre de la secousse... — de la secousse, 
et, pour le moins autant, de l'ahurissement 
où l'a plongé la passivité de l'attaque. 

Vainement, il se creuse la cervelle à ima-
giner une raison à cette inertie inexplica-
ble. 

« Ah ! ça pourquoi ces idiots se sont-ils 
laissés écrûbouiller sans tirer ... Ils me 
tenaient pourtant au bout do leurs soixante 
fusils, — chargés, je suppose ?... Se figu-
raient-ils qu'il suffisait de cette démonstra-
tion pour m'arrûter, et était-ce simplement, 
comme dirait Pannr, du « blenfc », ou crai-
gnaient-ils d'abîmer la voiture de l'empe-
reur ? 

« Hum ! ça me paraît bizarre,... il y a 
sûrement quelque chose là-dessous !... 

» En attendant, rien de cassé, rien d'es-
sentiel, du moins. Le kaiser n'a pas à se 

plaindre de son fournisseur : pour de la 
bonne marchandise boche, c'est de la bonne 
marchandise, — crédié ! quel coup de tam-
pon !... 

Vingt kilomètres plus loin, nouvelle alerte. 
Seulement, d'emblée, le fugitif a dû s'a-

viser, que, cette fois, c'était sérieux, car 
il s'est empressé de freiner, freiner, pour 
stopper finalement. 

Là-bas, en travers de la route, s'érige une 
barricade de troncs d'arbres qui, à elle 
seule, suffirait pour écarter toute velléité 
d'une seconde tentative d'abordage. 

Chose curieuse ! en apparence, la barri-
cade n'est pas. gardée. 

Qu'il y ait du monde derrière, ce n'est 
pas douteux. Pourtant, rien ne se montre. 
Pas une baïonnette, pas un casque, pas 
un calot, rien qui ne bouge, pas un bruit... 

Autour de Jean, la plaine s'étend plate 
et nue, déserte, muette... 

Cette solitude et ce silence, loin de le ras-
surer, ne lui disent rien de bon... 

Il saute du siège en grommelant. 
M'est avis que les Boches me ménagent 

quelque diablerie... 
Il n'avait pas touché le sol, qu'éclatait 

une aigre sonnerie de clairon, et que, com-
me par enchantement, à ce signal, le paysa-
ge s'animait soudain... 

Dans un rayon de cinq ou six cents mè-
tres à droite, à gauche, en avant, en arrière, 
— de toutes parts, invisibles jusque-là, tant 
à l'abri de la barricade qu'au creux des 
replis de terrain où Ja'se tenaient cachés, 
des soldats ont surgi, pour s'aligner vive-
ment et converger sections par sections, de 
façon à former un vaste cercle et se diriger 
concentriquement vers lui. 

Un moment décontenancé par la soudaine-
té de cette manœuvre aussi habile nue trnU 

tresse, dont l'enveloppement ne lui laisse, 
il s'en rend compte, pas l'ombre d'une chan-
ce de salut, notre zouave a tôt fait de se 
résigner au dénouement inévitable. 

S'y résigner, cela va de soi, comme l'en-
tend un soldat. 

Jl se promet bien de tendre sa peau aussi 
chèrement que possible, avec les faibles 
moyens de défense dont il dispose — soit, 
contre peut-être trois cents fusils, — son 
browning !... 

Tandis qu'il en tourmente nerveusement 
la crosse. 

« Oh ! fait-il, subitement illuminé... » 
Avec cette passion des armes qui le dis-

pute à celle des uniformes dans les manies 
du kaiser, c'était inadmissible que, dans 
ses voyages, ce pourfendeur n'en emportât 
pas quelqu'une avec lui. 

D'un bon, il est dans la voiture ; — il en 
ressort avec un cri de triomphe, — il.a 
conjecturé juste. 

Arsenal ambulant, la voiture lui a fourni 
un second browning, un mauser tout char-
gé, et un sabre !... 

Et, vite, vite, d'ouvrir le feu I... 
Chaque balle abat son homme. 
Un, deux, trois sont déjà tombés... 
Mais un sentiment de malaise commence 

à s'insinuer dans l'âme du vaillant... 
Pourquoi, — ici comme là-bas, — ces 

idiots de Boches se làissent-ils massacrer 
passivement ?... 

Pourquoi ne tirenf-ils pas ?... 
Personne ne riposte, —ne semble disposé 

à riposter !... 
A chaque vide qui se produit, — sur un 

ordre bref, simplement les rangs se ser-
rent ; — impassibles, imperlubables, au 
nas de course alignés comme à l'ex^rrice. 

les hommes continuent à se porter en 
avant... 

Il y a là un parti-pris d'abstention impres-
sionnant... 

Jean frémit... 
Car, après la première, l'étrange manœu-

vre de tout à l'heure, jusque-là inexplicable, 
il commence enfin à soupçonner le but per-
fide de celle-ci... 

C'est la manœuvre du pêcheur qui, sour-
noisement, tend sa nasse autour du pois-
son insouciant... 

Vivant ! — la consigne est de le capturer 
vivant !... 

Et de quatre !... — « Serrez les rangs !... » 
Et de cinq ! — « Serrez I... » 
Oui, c'est bien cela !... 
A cette constatation, si brave soit-il, un 

frisson hérisse sa chair, une sueur d'épou-
vante mouille la racine de ses cheveux... 

Et, tandis qu'il tire, tire, épuisant ses car-
touches, tandis qu'en dépit des trouées, 
mailla à maille, le filet se rétrécit, se rétré-
cit, l'encerclant, rapidement, sûrement, 
d'une étreinte inexorable, voici que, remon-
tant du fond de ses souvenirs, une de se3 
lectures d'enfance, une sombre légende aile-
mande, s'évoque à son imagination frap-
pée... 

Légende ? — pas précisément, le fait ap-
partenant à l'histoire, et le témoignage ma-
tériel en existant toujours, précieusement 
conservé au « musée des supplices » du châ-
teau do Nuremberg, où on le montre, pour 
quelques pfennigs, à la curiosité des visi-
teurs. 

La cruauté sadique et mystique est d'ata-
visme chez les Hobenzollern. Guillaume n'a 
point inventé son féroce « vieux Dieu ». Il 
l'a reçu en héritage, de sa famille. 

Un de ses ancêtres, crui régna au XV" siè-

cle, le second de sa race de fous criminels,, 
Frédéric II, dit Dent-de-Fer, inventa à l'usa-
ge de ses ennemis, baptisés par lui héréti-/ 
ques, un horrifiant outil de supplice. 

Qu'on imagine, planté debout, une sorte 
de grand coffre, de taille à contenir un hom-
me, et présentant extérieurement la forme 
et la figure d'une femme coiffée du bonnefc 
des Franconiennes. 

L'intérieur ressemble à un sarcophage ; 
dans le couvercle s'implantent, à la hauteur 
des yeux, de la bouche et du cœur, quatra 
tiges de fer longues et acérées comme des 
poignards. 

Le condamné appliqué vivant contre le 
fond de ce cercueil, le couvercle est rabattu 
sur lui, et, sous l'action progressive d'une 
vis, lentement, lentement, les pointes s'en-
foncent, crevant les yeux, trouant la gorge,, 
perçant le cœur... 

Cet abominable instrument de mort, c'est 
la célèbre Vierge de Fer — die Eiserne Jung-
{rail. 

En enlevant l'impériale voiture, Jean s'est 
rendu coupable du crime le plus impardon-» 
nable qui soit au monde devant le tribunal 
du César affolé d'orgueil, — le crime de 
lèse-Majesté I 

Pour punir un tel forfait, point de châti-
ment assez grand 1 

Ordre a été donné de prendre le sacrilège 
vivant, — dans quel but — le réservant s¥ 
quel supplice ? — et qui sait si ce n'est paa[ 
à l'atroce baiser de la « Vierge de Fer » ?..« 

Il a épuisé le chargeur de" son Mauser.... 
Et l'étau continue de se resserrer autour 

de lui, à vue d'œil, implacable, tel le volet 
hérissé de poignards de la hideuse machin» • 
de Nuremberg... 

MAXIME Ausount» 
(La suite à demain.% 


